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Paris, 10 mars.

La Serial a terminé hier la discus­
sion de la loi sur l’organisation muni­
cipale. Tous les efibrts des sénateurs 
de la droite —parmi lesquels M. Del- 
breil, un très sympathique nouveau 
venu, s’est révélé hier,—n'ont pas 
réussi à améliorer cette loi détesta­
ble, votée par la Chambre pour faire 
pièce à l’Eglise et qui, en divers 
articles, viole outrageusement l’esprit 
,*t la lettre du Concordat. Je rappel­
lerai brièvement les dispositions 
relatives aux pompes funèbres, qui 
affameront les fabriques, celles qui 
sont relatives à la désaffectation des 
immeubles affectés aux besoins du 
culte (c’est-à-dire, la ruine de nom­
breux séminaires), celles qui sont 
relatives à la clef des églises, aux 
logements des desservants, aux sub- 
ven t ions munici pa les.

Le Sénat a voté tout cela avec 
enthousiasme. Les résistances de la 
droite, qui a obtenu rarement dos 
modifications insignifiantes, ont 
seulement retardé le vote liuni de. 
quelques jours. Maintenant la loi est 
enlevée à la force du poignet et, 
comme il ne lui a pas fallu moins de 
vingt séances pour parvenir à ce 
résultat remarquable, la majorité 
sénatoriale s’est octroyé six .jours de 
congé. Elle ne siégera que vendredi 
de la semaine prochaine.

La Chambre, elle, a expédié hier 
un morceau considérable de la loi sur 
renseignement primaire. Il s’agissait 
de la partie de la loi relative à la 
composition du conseil départemen­
tal de l'instruction publique. Cette 
partie a été combattue vigoureuse­
ment. irai* Mgr l'évêque d’Angers, 
qui déclare que toutes les disposi­
tions disparates de cette loi néfaste 
ne sc tiennent que par un point, 
c’est-à-dire par la haine du clergé et 
de finfluence religieuse. 11 critique 
spécialement la manière dont on 
compose le conseil départemental. 
La commission et le gouvernement 
veulent mettre dans ce conseil l’ins­
titutrice normale. L’éminant prélat 
déclare qu'il est absolument con­
traire à nos traditions et à nos 
mœurs, comme aux convenances, 
d’introduire des femmes dans les 
assemblées politiques. En revanche, 
Mgr d’Angers s’élève contre l’injus­
tice commise à l'endroit du clergé. 
Par voie d’amendement, il demande 
qu’un membre du clergé ligure dans 
le conseil départemental. L’amende­
ment, mis aux voix, est naturelle­
ment repoussé par la majorité qui, 
haut la main, ratifie l'idée de M. 
Paul et vote le maintien de l'institu­
trice normale dans le conseil dépar­
temental.

Après Mgr Freppel, M. Amagat a 
attaque la commission au sujet de la 
composition du conseil départemen­
tal. 11 a été plus heureux que l’émi­
nent prélat. En effet, la commission 
et, M. Bert, en faisant entrer dans 
leur conseil quatre, membres du con­
seil général, demandaient que ces 
quatre membres fussent à la nomina­
tion du préfet. La clause a paru

monstrueuse aux républicains, qui 
se piquent de quelque logique. Ceux- 
là veulent que le conseil ait lui- 
même le droit de nommer les -1 mem­
bres qui le représenteront dans le 
conseil départemental. M. Amagat 
s’est fait leur interprète, et il a été 
soutenu par M. Floquet lui-même 
et par un autre radical. L’amende­
ment, malgré les efforts de M. Paul 
Bert et du gouvernement, a été 
adopté ; cela parait énorme, et ce 
n’est pas grand’chose. 8 an s doute, 
dans les départements conservateurs, 
le conseil général enverra quatre 
conservateurs dans le conseil dépar­
temental de renseignement. Mais ils 
seront noyés au milieu de tous les 
fonctionnaires à la dévotion du gou­
vernement, et n’auront qu’un droit 
de protestation, droit peu dangereux.

.le vous ai signalé naguère les 
dénonciations dans la presse radicale 
contre certains “ républicains ” qu’on 
accusait d’être “ achetés ” par M. le 
comte de Paris. A la suite» de diver­
ses indiscrétions, on a pu connaître 
un de ces républicains. qui# n’est 
afttre que M. Florent Lefebvre, 
député. Le citoyen Lefebvre, gêné 
probablement d’avoir été découvert, 
déclare qu'il s’est rendu à l’audience 
du prince, mais qu’il a tout le temps 
parlé de son républicanisme. Mais il 
a beau dire, le citoyen Lefebvre, 
quand on a bien envie de crier “ Vive 
la République, ” on ne va pas crier 
cela aux princes dans des audiences 
privées.

La radicale commission chargée de 
préparer la loi du recrutement de 
l'armée, a en lin obtenu communica­
tion des vues ” du général Campe- 
non sur la future loi militaire. Le 
général Campenon veut bien tout ce 
que veulent les plus radicaux. Lui 
aussi, il se déclare partisan du ser­
vice de trois ans, du service obliga­
toire, et de la suppression du volon­
tariat. Il ira loin h» citoyen Cam-
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\* Univers reçoit communication de 
la lettre que Mgr l’évêque d’Angers 
a écrite au ministre des cultes en 
réponse à l’avis du recours formé 
contre lui devant le Conseil d'Etat.

Voici cette noble protestation :
Angers, 12 mars 1881. 

Monsieur le ministre,
Par lettre du 8 courant, vous me 

faites l’honneur de m’informer que 
vous avez cru devoir élever contre 
moi un recours pour abus devant le 
Conseil d’Etat. Vos intentions à cet 
égard m’avaient déjà été manifestées 
depuis plusieurs jours par le Voltaire, 
et, de plus, une note identique, in­
sérée à la même heure dans divers 
journaux, avait procuré au public 
l’avantage d’être informé avec moi 
des détails de l'affaire. Ces commu­
nications anticipées, devenues si fré­
quentes dans votre departement, je 
m'étais permis de les signaler à l’at­
tention de l’un de vos prédécesseurs 
par lettre du 8 mai 1882, et l'hono­
rable M. Humbert, justement ému de 
procédés d'une convenance si dou­
teuse, avait bien voulu, à cette épo­

que-là, me faire part de son dessein 
d’ouvrir une enquête, qui ne paraît 
pas avoir abouti à des mesures efli- 
caces. Tout en regrettant ces appels 
prématurés à l’opinion publique, 
j’aurais mauvaise grâce à trop m’en 
plaindre, parce que vous donnez par 
la trop de légitime défense, en me 
permettant à mon tour de mettre le 
public au courant des questions qui 
nous divisent.

En ce qui concerne la caisse de 
secours pour les prêtres âgés ou in­
firmes du diocèse d'Angers, ces ques­
tions ne portent en aucune façon, 
comme on voudrait le faire accroire, 
ni 1° sur la reddition de comptes à 
laquelle vous avez droit aux termes 
de l’article 7 des statuts, et qui ne 
vous a jamais été refusée ; ni 2“ sur 
les informations que vous pourriez 
faire à cet égard et auxquelles l’ad­
ministration de la caisse s’est tou­
jours déclarée prête à répondre, sans 
avoir réussi toutefois à provoquer de 
votre part des demandes nettes et 
precises ; ni 3° sur les modifications 
que vous désireriez voir introduire 
dans la gestion de rétablissement, et 
dont l’examen attentif vous a été 
formellement proposé, sous toute 
réserve du droit des parties intéres­
sées. Là n’est nullement l’objet du 
litige, et l’on essayerait en vain de 
donner le change à l'opinion publi­
que sur le véritable état de la ques­
tion. Vous savez tout comme moi, 
que le jour où, au lieu de suivre la 
voie des procès, vous consentiriez à 
prendre des arrangements compa­
tibles avec les droits de l’évêque et. 
les intérêts du clergé, toute difliculté 
tomberait d’clle-même.

La question qui nous divise, mon­
sieur le ministre, est d’un ordre tout 
différent ; la voici :

Vous prétendez transférer dans un 
bureau de la préfecture de Maine-et- 
Loire, pour un temps indéterminé, le 
siège d’un établissement ecclésias­
tique, lequel est et doit rester à 
l’évêché.

Vous prétendez faire administrer 
par un laïque, en dehors de l'évêque 
et sans aucune participation de l’au­
torité ecclésiastique, des biens qui 
proviennent de la libéralité des fidè­
les catholiques, et que ceux-ci enten­
dent affecter aux besoins du culte et 
à l'entretien de ses ministres, ce qui 
en fait de vrais biens d’Eglise.

Vous prétendez livrer à ce laïque, 
sans que le chef du diocèse ait rien à 
y voir, le maniement des fonds pro­
venant des cotisations volontaires du 
clergé, malgré les protestations pu­
bliques de tous les prêtres des trente- 
quatre cantons de l’Anjou.

Vous prétendez attribuer à ce laï­
que, d’ailleurs étranger au diocèse, le 
droit de décider quels sont les prê­
tres qui devront être admis à béné­
ficier de la pension de retraite, à 
quel chiffre pourront se monter les 
autres secours dont ils auraient be­
soin, et cela sans l’évêque et malgré 
lui.

Vous prétendez, en un mot, ex­
clure l’évêque diocésain, pour un laps 
de temps non défini, de tout droit 
d’administration, de surveillance et 
de contrôle et un établissement ecclé­
siastique, contrairement au droit ca­

nonique et à la législation civile.
Voilà vos prétentions, monsieur le 

ministre. Vous voulez, sur un point 
grave et qui intéresse à la fois le 
clergé et les fabriques, faire passer 
entre les mains d’un secrétaire de 
préfecture l’administration de mon 
diocèse. Je manquerais à toutes les 
obligations de ma charge, je trahirais 
la confiance que les prêtres et les 
catholiques de l’Anjou ont placée 
dans leur évêque, si à de pareilles 
prétentions je n’opposais une résis­
tance absolue. Autant l’administra­
tion de la caisse de secours est prête 
à vous fournir, avec les pièces à l'ap­
pui, tous les renseignements que 
vous voudrez bien lui demander, 
autant je dois tenir au maintien de 
la discipline ecclésiastique dans mon 
diocèse, et au respect d’un droit dont 
je ne saurais me laisser dépouiller 
sans faillir à mon devoir.

Voire lettre se termine par ces 
mots : “ Vous pourrez prendre con­
naissance au secrétariat du conseil 
d'Etat du mémoire que j’y ai déposé 
en vue d'exercer le recours prévu par 
les articles précités. ” J’ignore si de 
tels procédés sont dans les habitudes 
de la justice administrative. Il me 
semblait jusqu’ici que, pour mettre 
un accusé en situation de se défendre, 
on se donnait la peine de lui commu­
niquer l’acte d’accusation, au lieu de 
l’inviter à aller le chercher lui-même. 
Cette procédure, toute de justice et 
de convenance, eût été d’autant plus 
utile dans l’espèce que vous me pa­
raissez très imparfaitement renseigné 
sur les documents dont il est cas.

En parlant des contre-circulaires 
adressées aux administrateurs de ré­
tablissement, ” vous m’attribuez des 
écrits qui n’ont jamais eu d’existence 
que sous votre plume. Je devrai 
donc, avant de compléter ma répon­
se, attendre vos communications ul­
térieures pour savoir d’une manière 
nette et précise quelles sont les dif­
férentes pièces sur lesquelles porte­
raient vos grids, où et quand elles 
auraient été publiées par moi. Lors­
que vous aurez rempli ces condi­
tions indispensables pour engager 
un débat sérieux, j’aurai l’honneur 
de m’expliquer plus amplement 
avec vous sur le fond même de la 
question.

Agréez, monsieur le ministre, l’as­
surance de. ma haute considération

t Cn. Emile, 
Evêque d'Angers.

instituteurs congréganistes sont ex 
dus des écoles publiques, et pour 
cette œuvre de laïcisation du person­
nel enseignant, on fixe un délai de 
cinq ans seulement, au risque de 
bouleverser cet enseignement primai­
re qu’on prétend réorganiser.

Mais ce n’est pas tout. L’institu­
teur lie doit accepter aucun emploi 
gratuit ou rétribué au service des 
cultes. L’enseignement laïque ne 
saurait tolérer que l’instituteur chan­
te au lutrin ou joue de l’orgue. Cela 
offusque sa dignité ! Enfin, et c’est là 
peut-être la disposition la plus injus­
te du projet de loi de M. Paul Bert,le 
droit de nomination des instituteurs 
est dévolu au préfet. Les pères de 
famille, les communes n'auront pas 
leur mot à dire dans une question qui, 
cependant, les intéresse au plus haut 
degré.

Un ne saurait imaginer une légis­
lation plus détestable à tous les 
points de vue. Le développement 
de l’instruction primaire nous pa­
rait être le moindre souci de Paul 
Bert et de ses amis ; ce que veulent 
au fond les républicains, c’est trans­
former les instituteurs en une légion 
d'anti-curés, selon le mot pittoresque 
(le M. Thiers, et en faire autant d'a­
gents politiques et électoraux.

On veut, comme ne se fait pas fau­
te (le l’avouer un organe républicain 
peu suspect, dresser en lace du der- 
gé catholique une sorte de clergé 
laïque. Le mot n’est pas de nous. 
11 est du Te m iis. Ce que sera oc 
clergé laïque, formé selon les idées de 
M. Paul Bert, il est facile de se 
l’imaginer. II suffit de jeter un 
coup d’œil sur certains manuels sco­
laires.

La libre pensée et l'athéisme de­
viendront une religion nouvelle,dont 
l’instituteur sera l’apôtre et le pro­
pagateur. Il y aura bien quelques ré­
sistances à briser ; on criera à l'op­
pression ; mais, répond M. Paul Bert, 
c’est une “oppression féconde.” Nous 
nous demandons ce que diraient les 
républicains et les libéraux cle la 
nouvelle école s’il se trouvait un 
gouvernement catholique pour tenir 
ce langage et recourir à de sembla­
bles procédés ! On n’aurait pas assez 
d’anathèmes pour le flétrir. Mais il 
paraît que quand et» sont des républi­
cains qui oppriment au nom de la 
libre pensée, l'oppression change do 

i nom et devient féconde. C’est M.
| Paul Bert du moins qui nous l’ap* 
i prend.
; Aux temps où l'on discutait l’arti- 
| cle 7, un argument favori des parli- 

— sans de la suppression de la liberté
Un aurait pu croire que la loi ra- d’enseignement, c’est que l’enseignc- 

dicale du 28 mars 1882 marquait le ment des congrégations religieuses,

La politique scolaire
1)E LA RÉPUBLIQUE

dernier terme de l’intolérance et de; 
la haine religieuse, en matière d’en­
seignement primaire. 11 n’en est rien. 
La Chambre française est en train de 
voter actuellement un projet de loi, 
élaboré par M. Paul Bert, qui renfor­
ce et aggrave d’une façon notable les 
dispositions déjà si oppressives <le la 
loi de 1882. Tout ce que l’esprit 
sectaire a pu inventer de vexrtoire 
pour les communes et les pères de 
famille, se retrouve dans cette nou­
velle législation. Au mépris de la 
liberté et des droits individuels, les

a côté de l’enseignement officiel, 
créait dans le pays et dans l’Etat un 
dualisme dangereux. Selon une pa­
role fameuse, il fallait conserver in­
tacte v l’àme de la France. ” Or, ce 
dualisme que l’on feignait de redou­
ter alors, on l’introduit, on l’entre­
tient aujourd'hui sous toutes les for­
mes, entre la conscience des pères 
de famille et les prescriptions de la 
loi ; nouvelle entre l’enlànl et l’insti­
tuteur, entre l’instituteur et la com­
mune.

Tous ces dualismes, au reste, se ré­

sument dans la guerre odieuse 
incessante, entreprise par une majo­
rité de circonstance, contre le culte 
et les croyances des catholiques fran­
çais, qui, eux, sont la vraie majorité. 
L'aine de la France ! Personne ne 
nous fera croire sans doute qu’elle 
soit avec M. Paul Bert.

L'expérimentation à laquelle se 
livre aujourd'hui la troisième répu­
blique est aussi insensée qu’impoli­
tique. Où veulent donc en venir les 
sectaires de la gauche avec cette 
guerre sans trêve ni merci contre le 
catholicisme, cette intolérance, ce fa­
natisme anti-religieux qui revêt tou­
tes les formes, même les moins 
avouables ? Qu'ils prennent garde ! 
La France est patiente, sans doute, 
mais cette patience n’est pas éternel­
le. Les républicains en ont déjà 
terriblement abusé. En continuant 
d’inquiéter gratuitement les cons­
ciences religieuses, de vexer dans 
leurs croyances les plus chères des 
millions de catholiques, les républi­
cains amassent des mécontentements, 
des animosités et des haines légiti­
mes, qui feront explosion tôt ou tard.

(Moniteur d? Home)
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Nous lisons dans le Pays :
Tout est en feu dans le gouverne­

ment.
La royauté apparaît menaçante et 

le spectre blanc s’agite tout à coup.
Le gouvernement est désolé !
Il voulait bien avoir Pair de savoir 

ce qui se passe, mais il ne s’attendait 
pas à semer une pareille épouvante.

A l’heure qu’il est, il voudrait 
prendre la direction de l’opinion, 
pour la calmer et la contenir.

Mais la chose est difficile.
L'opinion est comme affolée, et il 

sera bien malaisé au gouvernement 
d’éviter telle ou telle proposition 
violente qui sera déposée sur le bu­
reau (fi* la Chambre des députés.

Car nous croyons, nous, à l'expul­
sion prochaine des princes, quels 
qu’ils soient.

La République en a peur, cl a rai­
son d’en avoir peur.

Elh» sent très bien qu'elle est en 
sûreté que tant que personne ne se 
lèvera contre elle, et qu’elle est per­
due aussitôt qu’un prétendant, fort 
de ses droits et surtout de ses de­
voirs, saura, par une ferme attitude, 
grouper autour de lui tous les écœu­
rements, toutes les désillusions, tou­
tes les vengeances.

Sans que personne y touche, ce 
jour-là, la République tombera d’elle- 
meme comme un château de cartes

Un n’y croit plus, à la R' ’ ” te.
Ses meilleurs amis doutent d’elle.
Et l’heure de la revanche conser­

vatrice va sonner enfin !
Ces bruits d’expulsion des princes 

sonnent agréablement à notre oreille.
Tant qu'on les garde, confondus 

dans la foule, mêlés aux inconnus qui 
passent, aux étrangers qui circulent, 
c’est qu’ils ne font rien de bon, rien 
d’utile, c’est qu’ils ne tout pas leur 
devoir envers la France qui les im­
plore.

Mais, du moment que la Républi­
que tressaille, les regarde de travers
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(sum:)

—Philibert Rambaud, oui Mon­
sieur. Je vois vous exhiber mes pa­
piers. Mon histoire est touchante. 
Né dans l'opulence, je manifestai dès 
ma plus tendre en lance. ...Eh bien, 
John !... Aide-moi donc, maroufllc !.... 
uiconte mon histoire au monsieur, 

et. plus vite que ça !
—Tais-toi donc, Philibert. ! répli­

qua le taux John avec une Jointe 
gaieté Monsieur sait bien que je ne 
suis ton domestique que pour rire. 
Mon associé est légèrement abruti, 
comme vous voyez. Excusez-le. 11 a 
éprouvé tant de malheurs! 11 appar­
tient à une des plus illustres souches 
de la Provence, les fameux Rambaud, 
troubadours du xio et du xne siècle 
de notre cre. Je n’ignore pas que les 
troubadours, c’est, bien démodé au­
jourd’hui. Il il’en faut. plus. Mais à

cette époque guerrière et politique, 
ils faisaient la pluie et le beau temps. 
Toutefois, la race des Rambaud de­
meura florissante. Elle se fixa à Lyon, 
où mon noble ami exerçait le négoce 
en grand. Que vous dirai-je?... Le 
vent de l’adversité souilla, fit nau- 
IVager quatorze navires chargés de 
marchandises d’un prix inestimable....

—Buvons ! interrompit Philibert.
M. Lavcrnède n’écoutait plus.
Il contemplait fixement cet hom­

me plongé dans l'abjection, ivre, et 
qui était le père de Julien.

Il était tenté (le lui tendre la main 
à cause de son fils, et de le retirer (le 
cette vie infâme où l'ivrognerie l'avait 
enchaîné.

Mais était-ce possible V
Ne risquait-on pas de corrompre 

et de perdre doux âmes au lieu d'une 
en rapprochant un fils d’un tel père?

—Qui me conseillera ? qui me 
guidera? pensa M. Lavcrnède. U 
mon Dieu, inspirez-moi !

Puis il eut l’idée de tenter une 
épreuve, d'agir selon qu’il allait dé­
couvrir ou non dans ce père quel­
ques vestiges de sentiment subsistant 
encore au plus profond de ce cœur 
dégradé.

—Monsieur Philibert^ Rambaud, 
dit-il en sc penchant vers l’ivrogne, 
au moment, de votre ruine est-ce que 
vous n’aviez pas une famille?

—Une famille?....
— Oui. Qu’est-elle devenue ?
—Eh bien, mais. ...attendez donc!...

Elle m'a tourné le dos, comme de assurance, vos questions...j’ai par-
juste.

Comme de juste ! appuya Goflin. la police.
faitement compris que vous êtes...de

Sans moi, ce brave Philibert était 
perdu.

—Alors, M. Philibert Rambaud, 
votre famille vous a abandonné ?

—Totalement abandonné, Mon­
sieur !

C’était là un odieu mensonge.
M. Lavcrnède le savait, et l’épreu

Eh ! pas du tout ! s’écria M. La- 
vernède.

Un éclair de fureur brilla dans les 
yeux du faux valet.

—Alors, reprit-il d’un ton mena­
çant, vous avez eu 1 intention de 
nous faire poser, tout bonnement ?

—Calme-toi ! dit l’illustre Francas- 
vo qu'il venait de tenter lui parut tor en essayant de se lever. Monsieur
suffisante. est un amateur. Il m’amuse, moi.

—Non certes, pensa-t-il, je ne ra- J’aime sa compagnie, 
mènerai pas son fils à cet homme —Je suis venu voir vos chiens,
qui renie sa famille, qui la calomnie, ajouta M. Lavcrnède, qui sentit la 
qui ne s’est jamais inquiété de savoir nécessité d’invoquer un protexte. Si 
si sa pauvre femme est morte ou je vous ai fait perdre votre temps, je 
vivante. ’ suis prêt à vous dédommager.

Pendant ce temps, le faux valet Les traits de John s’adoucirent, 
continuait l’apologie de son faux —C’est une séance particulière, 
maître. dit-il, très-bien ?

Un devinait que c’était là une bis- Et d'un coup de fouet retentissait 
toire étudiée d’avance, où la vérité il réveilla ses élèves, qui sc mirent à. 
se mêlait adroitement au mensonge courir çà et là.
pour apitoyer le cœurs sensibles. Puis une plainte déchirante se lit

Quant à sa propre histoire, Goflin entendre, 
n'en souda mot, ayant probablement —C’est Flora, dit l’illustre . Fran­
ses raisons pour ne pas appeler l’ai- castor en s’efforçant de dissimuler 
tention sur son passé trop ténébreux, son ivresse, Elle s’ennuie. Elle est 

—Vous voyez, Monsieur, termina- dans la chambre des victimes, John, 
t-il, qu’il n’y a absolument rien de explique au Monsieur que quelquo- 

I i:\cheux à dire sur notre compte, lois... ^
l J’espère donc que votre rapport à la —Nous sommes obligés de sévir, 
Préfecture... continua John. À vos ordres, Mon*

—Quel rapport ! interrompit fi» sieur ! Vous allez connaître le meil- 
! visiteur. leur moyen de dresser les chiens.

—Pardon, Monsieur...mais votre II ouvrit une sorte d’armoire au

niveau du sol, d’où sortit une chien­
ne griffonne,maigre, exténuée, et qui 
paraissait plutôt ramper que marcher, 
tellement elle se faisait petite ♦»( 
humble (le peur d'être châtiée.

—Bon jour, Flora, dit M. Fraucas- 
tor avec un sourire hébété. Explique, 
John !

— C’est bien simple, reprit John. 
Mademoiselle Flora, ici présente, 
refusait obstinément de lain* l'exer­
cice de la boule, son triomphe. Pour 
la punir, nous l'avons enfermée qua­
rante-huit heures dans la chambre 
des victimes, sans boire ni manger. 
Elle y est entrée indocile, elle en sort 
souple comme un gant. Vous allez 
voir ça.

Il dressa deux planches, y plaça 
une grosse boule, et mit la chienne 
dessus.

D'abord, elle faillit perdre l’équili­
bre, car la faim lui enlevait ses for­
ces, et à la suite d’un long séjour 
dans l’obscurité ses yeux y voyaient 
à peine.

Mais la crainte de retourner dans 
son affreux cachot la soutint, et, mal­
gré le tremblement convulsif de tous 
ses membres, elle vint à bout d’ac­
complir sa tache.

—Assez ! assez ! dit M. Lavcrnède, 
que ces exercices martyrisants révol­
tait et qui ne songeait qu’à s'en aller. 
Tenez, voilà de quoi régaler cette 
pauvre bête.

Il donna un louis au faux John.
Celui-ci le prit, puis s'inclinant :

! —Une séance particulière, dit-il.
c'est soiante-deux francs cinquante 
contimcs, prix réduit, bon marché 
sans exemple, sans précédent.

M. Lavcrnède ne lit aucune obser­
vation, et'paya.

—Monsieur, dit l’illustre Francas* 
tor qui le reconduisit, en chancelant, 
j'ai bien l’honneur... Soyez convain­
cu que je suis à jamais... votre dé­
voué ! Mais n’est-ce pas que j’ai un 
bon domestique ?

Rouge de confusion et de dégoût, 
M. Lavcrnède s'échappait se mit à 
marcher à grands pas, en secouant 
son front comme pour en chasser les 
fantômes d’un mauvais rêve.

—Je ne dirai rien à Julien, pensa- 
t-il. Cet homme n’est pas digne de fi» 
revoir...cet homme n’est plus un pè­
re, il a trop profané ce titre sacré, 

i IX
“ Ta soif nous perdra dit Sébastien 

Goflin à Philibert Rambaud.
Cette prédiction ne tarda pas à se 

réaliser, sauf que la complète déca­
dence des deux associés fut causée 
par l’un autant que par l’autre, car 
si l’ivrognerie de Philibert le plon­
geait dans un engourdissent fatal à 
ses intérêts, la violence et la mé­
chanceté de Goflin, son manque ab- 
soin de probité, ses mauvais traite­
ments envers ses élèves, contribuè­
rent aussi beaucoup à ruiner la pro­

; blématiquo industrie des montreurs 
de chiens.

(A suivre)
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LE COURRIER DU CANADA
et les menace, c’est que c;a va bien, 
ou plutôt que ça commence A bien 
aller.

Allons, tant mieux ! .
Et il était temps qu’a ce point de 

vue il v eût du nouveau.
Pad, dk Cassar.n ».c.
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démontré que le parti conservateur 
n’entend pas s’en laisser imposer par 
les déclamations de gens qui veulent 
exploiter le sentiment provincial 
en vue d'intérêts qu’on aperçoit 
aisément. La Chambre a compris le 
jeu. elle n’a pas voulu .jouer, et les 
chefs du mouvement en sont pour 
leurs frais de diplomatie.

F.CIIOS 1>K ICAPITALK

Le ministre de la marine et des 
pêcheries a présenté un bill pour 
séparer le département des pêcheries 
de celui de la marine.
££Ce changement entraînera la nomi­
nation d’un député ministre des 
pêcheries.

Les trois arbitres nommés pour la 
réclamation de $800 000 faits par les 
constructeurs de la section 15. sur le 
Pacifique, ont accordé dit-on, $315­
000.

Sir John propose en amendement 
û la clause de l'acte concernant l'in­
dépendance du parlement que les 
ofliciers de milice qui reçoivent an­
nuellement $-0 pour avoir soin des 
armes, ne violent pas cet acte.

M. Landry dit qu’il a reçu une 
lettre l'informant qu'il aurait à payer 
$500 ou $000 pour avoir siégé illéga­
lement en chambre après avoir reçu 
quelque sols comme otlicier de 
milice.

J1 en a bien ri, mais, pour prévenir 
toute tentative de chantage.il trouve 
que l’amendement est très utile.

Le crédit de $300 000 pour les ar­
pentages du Nord-Ouest soulève une 
assez vive discussion.

& =*
Le rapport du ministre «les che­

min de 1er est produit on chambre. 
On s’y plaint de la lenteur qu’appor­
tent les compagnies à faire leurs 
rapports.

Pendant l'année 1882-33, 1275
milles de chemins de fer ont été 
construits, faisant un total de 8 805\ 
milles ouverts au trafic ; dans une 
couple d'années il y en aura 11 400.

Le fret transporté a été de 13 2GG- 
255 tonneaux donnant un revenu de 
$21 320 20S.

Le nombre de passagers s’élève à 
9 570 948,donnant un revenu de $11­
024 377.

Le total des recettes est donc de 
$33 244 705, soit une augmentation 
de $4 210 793 sur l’année précédente.

licences. 11 approuve la position 
prise par le gouvernement fédéral 
durant la session actuelle. C’est un 
comité du parlement fédéral qui, 
après un long travail et do nombreuses 
discussions,a élaboré cette loi.Cen’est 
pas le gouvernement qui l’a rédigée.
Sir John a dit en Chambre qu’il a tou- demie 
jours cru que les licences sont du res- mollit

d’après ses lois. Lorsqu’on veut res­
treindre ce droit, le peuple se révolte.
Les hommes qui ont travaillé à l’œu­
vre de la confédération, croyaient 
sans doute que cette constitution 
nouvelle allait sauvegarder les droits 
de la province de Québec. 11 fait 
l’éloge de Sir George Cartier, qui 
était un bon canadien et voulait la 
grandeur de sa race. Mais il y a eu 
aussi des hommes qui à eette époque 
ont jeté un cri d’alarme. 11 cite le 
discours de Jean-llaptiste-Eric Dorion.

L’orateur dit qu'il va parler surtout 
de la question des licences. 11 fait la 
revue des incidents qui ont marqué [quant à ce qui s’est fait à Ottawa 
cette question, les jugements du | cette année au sujet des licences, M. 
conseil privé dans les causes de Desjardins l’approuve absolument.Sir 

sell et de Hodge. La loi fédérale Hector Langevin, le chef dévoué de

T
Sandwich, le 7 avril 1881

condition, il est bien connu de nous 
lotis que le récipiendaire descend 
des plus anciennes «4 des plus pures 
familles, de ces nobles et vaillants 
héros qui les premiers ont arboré le 
drapeau de la foi sur les bords dr

Nous avons »H6 témoins,le ïii mars ' no(ro majestueux Sl-Laurent. ........
?vniev.d’uuc belle et touchante cere- (jUj ,v„.arii0 ]:l position sociale du 
onie qui a eu lieu dans la chapelle pr Casgrain, il est certain ou'aueun

sort du parlement fédéral. Et cepen-!du couvent de Windsor. \ oiei ;» autre lui osi supérieure en tvn 
dant, contre son opinion, par respect ! quelle occasion. lot que, s’il l’eut voulu, il aurai

" ‘ ' “ Dans le cours du mois de uovom- v joindre les
v dernier, Mgr "Walsh, évêque de politi«|U*».s

pour l’autonomie des provinces, du 
rant seize ans il n’a jamais agité la 
question. Eli bien ! Sir John mérite 
d’être félicité pour cela. Maintenant

honneurs

qu
omté, 
ut pu 

civiques et

I,e *ens «lu débat

Le débat s’est relevé à la séance 
d’hier. On a discuté les résolutions 
do M. Mercier sur leur mérite. Ce 
«pii ressort des discours de la droite.
(•’est que le parti conservateur dans 
l’Assemblée Législative est certaine­
ment ami de l’autonomie provin­
ciale, mais n’est pas prêt à emboîter 
le pas derrière les chefs du parti 
libéral et les autonomistes par tac­
tique, pour dénoncer avec eux les 
chefs du parti conservateur à Ottawa, 
t >n a entendu les uns après les autres 
MM. Taillon, Lynch, Nantel, Marion.
Des jardins. Asselin et plusieurs au­
tres, déclarer qu’ils n’étaient pas dis­
posés à voter un blame à l’adresse 
du gouvernement fédéral. f/afiir- 
mation qui a reparu le plus souvent.
o «»st qu il y a eu en quelques ch’* ! lundi dernier qu’il présentera aujour- 
constances coi tains empiétements, I d’hui, mercredi, les résolutions con­
certants excès de juridiction de laIcernant le subside aux différents 
part du pouvoir fédéral, mais quon chemins de fer des Provinces. Voici 
ne saurait soutenir qu il y a eu un CG qUj a rapport au chemin de fer du 
système suivi de centralisation, une Xord
conspiration organisée pour nous Le subside est inscrit sur la liste 
ravir nos libertés provinciales. Nous generale et ne sera pas traité sépare- 
croyons que la droite a adopté la ment des autres subsides, 
vraie position, la seule logique, la Un subside de $12 000 par mille, 
seule qui fût digne du parti conser- Ln tout $1 440 000, est accordé à la 
valeur, et nous 1 en félicitons chaleu- province pour le remboursement du

Ck* " #
Sir Charles Tapper a donné avis

reusement.
M. Marion, député de l'Assomp

prix deconstruction du chemin de 
fer de Montréal à Ottawa. Le sub-

i ion, a accentué cette note dans au side pour le chemin de Québec à 
discours excellent qui lui a valu les Montréal est divisé en deux ; $G 000 
h-licitations d-‘ tous ses collègues, et par mille vont au trésor, c«‘ qui fait 
qui est certainement un des plus U954 000 pour 150 milles, 
forts de la discussion. M. DesjardinsI l,-»s autres $G 000 sont pour la 
‘•st venu «msuite et a d«*\ eloppe cette construction d’une ligne de la jonc- 
thés.» avec une éloquence, une vigueur tiou gt-Martin à Québec. *
<1 argumentation, et une puissance | Cette ligne sera une prolongation 
de persuasion qui font de son dis v
cours un des meilleurs qu’il ait 
jamais prononcés. La droite l’a cha­
leureusement applaudi lorsqu'il a 
vengé les chefs du parti conservateur 
des accusations qu’on porte contre 
eux, lorsqu’on termes énergiques il a 
protesté de sa confiance en Sir John 
Macdonald, et déclaré que ce serait 
un acte d’injustice et d’ingratitude 
politique que de jeter à la figure de 
notre vieil allié de trente ans l’in­
sulte d’un vote de censure. Et lorsque 
le député de Montmorency a dit qu’il 
fallait se délier des mouvements qui

du Pacifique et devra être approuvée 
par le Gouverneur Général en Con­
seil.

La mise en nomination des candi­
dats pour le comté de Nicolet a lieu 
aujourd’hui à Bécancour.

Les candidats sont MM. Archam­
bault, Gaudet et J. 15. L. Ilould.

L cgi* lut hit provinciale

\ fs S F. M n L K K L K fi I S L A T ! V K

Québec, t avril 1884. 
L’orateur prend le fauteuil à troisviennent de l’extérieur, lorsqu’il

s est écrié . soyons clain ojants, mais Après les affaires de routine, inter­
ne soyons pas dupes, ne faisons pas pollution, ordres du gouvernement, 
le jeu de nos adversaires, les applau- etc, on reprend le débat sur les réso-
dissements qui ont couvert ses lutions de M. Mercier.
paroles ont prouvé qu’il était en ce I Lemieux dit que la question

moment 1 interpiete fulele des de- chefde l'opposition sont justes et ré­
putés conservateurs dans l’Assem-1 pondent au sentiment populaire. Il

cite Y Evénement qui dénonce les ten­
dances centralisatrices du gouverne­
ment fédéral. Il n’aurait pas dû x• « i • • , , *

Russell
nous fait perdre un revenu considé­
rable.

Le député de Lévis a fait appel 
aux sentiments patriotiques de la 
Chambre. .

M. Turcotte déclare qu’il n’ap­
partient à aucun parti politique. 11 
est un indiscipliné. Ses votes prou­
veront qu’on peut-être indépendant 
des partis. Le député des Trois- 
Rivières veut protester contre les 
empiètements du gouvernement 
fédéral. H est temps de protester, de 
se joindre aux autres provinces qui 
s’élèvent contre les tendances centra­
lisatrices. 11 ne s'agit pas d’attaquer 
tel parti plutôt que tel autre dans le 
parlement d’Ottawa. Il s’agit de 
donner un avertissement aux centra­
lisateurs, quels qu’ils soient, libéraux 
ou conservateurs.

Il cite les paroles de Sir John 
Macdonald en 1884, paroles qui 
dénotaient ses tendances centralisa­
trices.

M. Marion dit que, s'il faut être 
vigilant, il ne faut pas être alarmiste. 
Il n’est pas convaincu qu’il y ait un 
système de centralisation. Il ne faut 
pas prendre pour des empiètements 
des erreurs et des divergences d’inter­
prétation. Parce que certaines clauses 
de notre Acte constitutif ne sont pas 
claires, il ne s’ensuit pas que le pou­
voir central veuille systématique­
ment empiéter.

L’acte des licences fédéral établit 
une liaison trop étroite et trop direc­
te entre les officiers fédéraux et les 
municipalités locales. Le correspon­
dant de la Pairie disait, l’année der­
nière, que les circonstances impo­
saient à Sir John l’obligation de faire 
adopter une loi de licences. Le gou­
vernement fédéral et la chambre des 
communes ont sagement agi en refé- 
rant la loi des licences au Conseil 
privé. M. Marion votera contre les 
résolutions, quoiqu’il soit ami de 
l’autonomie des provinces.

M. Cameron appuie les résolu­
tions de M. Mercier

APRÈS SIX HEURES

M. Desjardins dit qu’à la lecture 
des résolutions de M. Mercier, il a 
éprouvé un désappointement en cons­
tatant que la rédaction de ces réso­
lutions rendait impossible le con­
cours de toute la Chambre. Les 
termes des résolutions, le discours et 
les attaques de M. Mercier, la tac­
tique de l’opposition, forcent l’ora­
teur à descendre sur le terrain de la 
discussion de parti.

Il est en faveur des droits des 
provinces, comme son parti. Il est 
bon que cette question soit discutée. 
Si nous jugeons impartialement les 
événements qui se sont accomplis 
depuis 18G7, nous ne sommes pas 
justifiables de prononcer une censure 
contre le parlement et le gouverne­
ment fédéral. Depuis 18G7, on ne 
peut prouver qu’il y ait eu volontai­
rement un système de centralisation. 
Il y a une grande différence entre 
certaines tendances centralisatrices 
et le système de centralisation dont 
on accuse le parlement fédéral. 11 
n’y a aucun danger pour notre auto­
nomie provinciale.

Il peut arriver qu’à l’insu de nos 
amis les plus dévoués, il ait pu sc 
glisser quelques lois d’empiétement ; 
il yen a ou aussi dans les législatures 
locales. Sir Hector Langevin, le chef 
du parti conservateur français A 
Ottawa, ot un véritable ami de la 
province, disait dans le comité des 
chemins de 1er, il y a deux ans, qu’il 
serait désirable qu’il y eût à Ottawa 
un représentant spécial de chaque 
province pour veiller à ce que, dans 
la hâte des affaires et de la législa­
tion, il ne se glisse pas des empiéte- 
tements que tout le monde regrette­
rait. Certes, ce n’était pas là le lan­
gage d’un centralisateur. Nous n’a­
vons pas raison d’accuser le gouver­
nement fédéral. On ne peut prou­
ver qu’il ait l’intention de centrali­
ser. L’honorable chef de l’opposi­
tion aurait mieux fait de préciser ses 
accusations dans ses résolutions.

11 est vrai queM. Mercier a un peu 
plus piécisé dans son discours. L’o­
rateur parle de notre constitution 
fédérale et en étudie les principes. Il 
cite le cas de 1872, lorsque Sir George 
Cartier s’opposa à ce que le parlement 
fédéral abrogeât la loi des écoles du 
Nouveau - Brunswick, précisément

la province de Québec, a pris la vraie 
position, en proposant de référer la 
loi au Conseil Drivé. C’est là que 
doit
La position d 
du
fédéral était la seule logique, la seule 
légitime, et M. Desjardins aurait 
voté avec la majorité sans hésiter un 
instant.

London, voulant donner un témoi­
gnage. (h* sa liante estime au Dr C. 3«> Impnriaiuv «b* mérites pms«>n* 
K. Casgrain, qui depuis plus de m*ls, par «l«*s services rendus à la 
trente ans a rendu ch» nombreux ci religion.
importants services à l’Eglise dans' Quant aux mérites personnels «lu 
son diocèse,est venu, accompagné du • Docteur, ils sont au-dessus de tout 
Père W agner, curé de W indsor, le éloge. Pour ne mentionner que la 
prier d’accepter le litre de chevalier ; manière si chrétienne avec laquelle 
du Saint-Sépulcre,qu'il sc proposait de j il a élevé ses enfants, il sullit dedire 

oit venir l’interprétation définitive, demander pour lui. Le Dr Casgrain, j qu’un de ses fils e.à un des pro­
a position de Sir Hector Langevin qui était loin de s’attendre à cvttedis-; fesseurs distingués de la plus grande 
u gouvernement et du Parlement ! miction, voulut, tout eu témoignant Université catholique de ce pavs.

sa gratitude à Monseigneur, récu­
ser cette dignité, parce que disait-il, 
il y avait dans ce diocèse beaucoup 

! d’autres personnes plus dignes que
11 y a encore un autre reproche que lui de porter ce titre ; mais Sa Gran- 

llion. chef de l’opposition a fait au (leur, secondé parle Père Wagner, 
gouvernement fédéral : c’est le pro- réitéra ces instances d’une manière

Idée Provinciale.
Ce discours, celui de M. Marion, 

la manière dont la droite les a 
accueillis, et le vote qu’elle a donnée I

jet de loi électorale. L’honorable 
chefde l’opposition «‘st-il sérieux en 
reprochant au gouvernement fédéral 
de régler la franchise électorale pour 
ses propres élections i On ne saurait 
soutenir un«* telle prétention. On 
peut discuter les détails du projet «le 
loi, mais le projet lui-mème est cer­
tainement de la juridiction du par­
lement fédéral. Sur toutes ces ques­
tions. il est impossible pour les mem­
bres de cette Chambre de condamner 
le gouvernement fédéral.

l’renons garde d’être dupe de cer­
tains mouvements qui se font en 
dehors de la province de Québec. 
Soyons clairvoyants, mais ne nous 
laissons pas duper.On nous demande 
d’imiter Ontario. Nous devons nous 
délier de ce qui vient du gouverne­
ment d’Ontario qui semble vouloir 
faire du capital politique avec cotte 
question d’autonomie.

Le discours du chefde l’opposition 
a 61 «î remarquable par ses attaques 
contre Sir John Macdonald. Eh bien! 
s’il y a un homme qui a été l’ami du 
peuple de la province de Québec, ç’a 
été Sir John Macdonald. Depuis 
trente ans, il a été notre allié cons­
tant et fidèle. L’on parle d’union 
législative. L’orateur pense que 
l’union législative n’est pas à craindre. 
Mais si nous ne l’avons pas aujour­
d’hui, nous le devons en grande 
partie à Sir John Macdonald. L’ora­
teur termine par une éloquente 
péroraison où il rappelle les vieilles 
luttes que nous avons faites avec Sir 
John, les vieilles luttes du vieux 
parti conservateur, et où il déclare 
que ce serait de l’ingratitude que «le 
jeter à la face des vieux chefs un 
blâme qu’ils ne méritent pas.

M. Gagnon veut traiter une ques­
tion de droit. Si la question préalable 
est négativée, ceux qui auront voté 
contre la question préalable, seront 
censés avoir voté contre la question 
principale et elle devra disparaître 
des ordres du jour. Il cite des auto­
rités à l’appui desa proposition entr’- 
autres May, Bourke, etc.

M. Asselin combat les résolutions 
de M. Mercier. 11 s’élève contre la 
tactique de l’opposition. Il parle de 
la loi des licences. On a dit que cette 
loi était un empiètement. Ce n’est 
pas l’opinion du député de Rimouski. 
On a beaucoup parlé du système 
centralisateur, des tendances centra­
lisatrices. M. Asselin croit qu’il y a 
de l’exagération dans ces affirmations.

M. Robidoîjx croyait qu’il n’y 
aurait, sur cette question que des 
énonciations et pas de discussion. 11 
est d’opinion que le gouvernement 
fédéral a commis des empiètements 
regrettables. Sur la question des li­
cences, il y a eu conllit. Et le gou­
vernement d’Ottawa a lésé les droits 
des provinces. Il étudie les clauses 
(le l’Acte de l’Amérique Britannique 
du Nord qui traitent des licences et 
du trafic. J1 parle du projet de loi 
électorale de Sir John.

M. Archambault combat les réso­
lutions.

M. Mercier résumé le débat.
L’honorable M. Taillon et l’hono­

rable M. Robertson présentent à 
l’Orateur l’honorable M. Flynn, dé­
puté de Gaspé.

L’Orateur met les résolutions de 
M. Mercier devant la Chambre, en 
même temps que la motion de M. 
Watts pour la question préalable. 
La Chambre se divise comme suit :

Cour.—MM. Bernard, Boyer, Bernat- 
chez, Cameron, Demers, Gagnon, I rvi­

' ne. Joly, Lemieux, Marchand, Metha­
ne, Mercier, Ilinfret, Bobidoux, Ste­
phens, Shchyn. Turcotte et Watts—18.

Contre.—MM. Archambault, Asselin, 
Audet, Beauchamp, Bergevin, Brous- 
seau, Beaubien, Caron, Casa vaut. 
Gharlebois. Desaulniers, Descliénes, 
Duckett, Des jardins, Duhmel, Fau­
cher, ITégeau, Carneau, Lavallée, 
Leduc, Lynch. Marcotte, Manon, 
Martel, Martin. Owens, Paradis,JPicard,parccqu’il ne voulait pas toucher a ,, .-v y».......• ~ -........ %; y..... p

l’imtonomic des provinces. ,°n ;’
Le députe do Montmorency parle Thornton et Trudei—39. 

â ~~ , ensuite du désaveu dos lois de cho- . r%l . , .. , . .
avoir de discussion sur cette ques-1 mins de 1er de Manitoba • il approu-N Jj'a chambre s ajourne n minuit «d *• * - ’ 11 demi.

ont une portée particulière dans les 
circonstances. Tonte la discussion a

L’autonomie, c’est le droit d’un 
peuple de sc gouverner lui-même

vc ce désaveu parccqu’il était fait 
dans le meilleur intérêt du pays. 

L’orateur passe à la question des

si pressante que le Docteur crut 
devoir céder devant leurs solli­
citations. Les diplômes de Chevalier 
du Saint-Sépulcre ont été remis 
cette semaine au Père W agner, avec 
les pouvoirs de conférer les titres de 
l’ordre au nouveau dignitaire.

La cérémonie de l’investiture a eu 
lieu comme nous l’avons dit, dans la 
chapelle du Pensionnat de Windsor, 
en présence d’un bon nombre d’amis, 
des Religieuses et des élèves delà 
Communauté. #

Le Sanctuaire avait revêtu pour la 
circonstance sa plus ricin» parur«\ 
L’autel brillamment illuminé, était 
décoré avec ce goût parlait qu’on ne 
voit guère que dans les communau­
tés religieuses. Le Père Wagner a 
expliqué en quelques mots le moti! 
de cette réunion, et a lait avec un 
tact et une délicatesse dont il a le 
secret l’éloge du nouveau récipien­
daire. 11 a pris pour texte «res paroles 
de l’apôtre Saint-Paul. . .

Rendez donc à chacun ce qui lui 
est dû : Honneur à qui l’honneur est 
dû, Rom. NII1 V. 7.

Après avoir commenté ce texte de 
l’apôtre, le prédicateur a l’ait voir 
quelle admirable hiérarchie Pieu 
a établi parmi tous les êtres de la 
création ; quel respect l’Eglise com­
mande pour tous ceux qui dans le 
monde sont constitués en dignité e.t 
comment l’Eglise elle-inème est le 
modèle le plus parfait de la hiérar­
chie sociale.

Puis il a ajouté : nous sommes 
assemblés aujourd’hui dans le but 
de rendre honneur à quelqu’un qui 
vraiment mérite d’être honoré, et 
l’honneur qui va lui être conféré 
n’est rien moins que la dignité de 
Chevalier de l’ordre du Saint-Sépul­
cre. Il y a quelques mois notre 
Excellent Evêque a reçu une lettre 
du Représentant en Canada du 
grand-maitre de cet ordre, ancien et 
illustre, le Patriarche de Jérusalem, 
lui demandant de désigner dans son 
diocèse une personne digne, au-des­
sus de tout autre, de cette haute dis­
tinction. Sa Grandeur, après un 
sérieux examen, est venue à la con­
clusion que cette personne était 1«) 
Docteur T. E. Casgrain, de Windsor. 
Dès qu’il se fut décidé, Sa Grandeur 
a pris la peine de faire le trajet de 
London à Windsor, et d’avoir une 
entrevue personnel le îtvoc le Docteur. 
J’étais présent à cette entrevue, et si 
déjà auparavant, j’avais une haute 
opinion des mérites du Docteur 
comme bon chrétien, cette entrevue 
a dix fois redoublé mon estime pour 
lui; car j’ai pu constater alors que 
son humilité est plus grande que 
toutes ses autres vertus. Cet hono­
rable Monsieur me permettra de 
vous dire, ce que je puis répéter à 
tout le monde, que ce n’a été qu’A- 
près les plus pressantes sollicitations 
de &i G randeur, jointes aux miennes, 
qu’il a consenti à accepter la haute 
distinction qui lui était offerte.

Parmi les divers ordres de Chevale­
rie de l’Eglise catholique, l’ordre du 
St-Sépulcre est l’un des plus anciens ; 
de fait il est tellement ancien, que son 
origine se perd dans la nuit des 
temps ; son principal objet, dans les 
Ages passés, était la défense des saints 
lieux et particulièrement du Saint- 
Sépulcre. Il n’y avait que les per­
sonnes du caractère moral le mieux 
éprouvé, doué des vertus les plus 
solides et de la plus haute position 
sociale, qui fassent jugées dignes de 
cette honorable distinction. Les con­
ditions exigées dans ces derniers 
temps par les statuts Pontificaux 
pour l’investiture des titres et de la 
croix de l’ordre de Saint-Sépulcre 
sont :

lo Professions et pratique de la reli­
gion catholique, jointe A une conduite 
honorable et irrépréhensible. Je suis 
convaincu que personne ne dira que 
la loi du récipiendaire, ici présent 
devant vous, ne répond pas à cette 
condition.

2o Noblesse de naissance, ou au 
moins position sociale telle qu’on 
puisse vivre, More Nobitmm.

Quant A la première partie de n»! le

que ue ce pay 
qu’un autre est un excellent médecin 
catholique, qui marche sur les traces 
de son père ; qu’un troisième est un 
jeune avocat plein d’avenir et que 
tous ses «‘niants sont des catholiques 
exemplaires. Quant aux services 
rendus à la religion, on peut (lire que 
dans toutes nos œuvres catholiques 
ou de charité, le nom du Docteur 
brille toujours au premier rang. Eu 
sa qualité de membre du bureau 
d'éducation, il a rendu depuis plu­
sieurs années d’incalculables services. 
Comme médecin catholique, combien 
de petits enfants .seraient morts sans 
baptême, s’ils ne leur avaient ouvert 
les portes du ciel, en leur adminis­
trant ce sacrement, dans le cas de 
nécessité. Qui peut «lire l’inllumnv 
cachée, mais puissante, qu’a exercé 
sur ses concitoyens la vie exemplair*» 
d’un homme de la position sociale de 
l’érainent médecin. Toute chose 
ainsi pesée ei considérée, Mgr notre 
évêque n’a-t-il pas été juste dans le 
choix qu’il a lait du Dr Casgrain 
pour la haute distinction qui va lui 
être conférée.

A la suite de ce discours, 1«‘ Père 
Wagner a lu une traduction du di­
plôme rédigé en latin et l’a remis an 
récipiendaire en lui adressant des 
paroles de félicitations. Permetlez- 
moi maintenant, M. le Chevalier. 
Chs. Eusèbe Casgrain. de vous pré­
senter, au nom du Patriarche de 
Jérusalem, ce diplôme qui vous con­
fère l’ordre illustre de chevalier du 
St-Sépulcre. Je vous félicite sincère­
ment et j’espère que vous vivrez enco­
re longtemps pour porter cette déco­
ration .si bien méritée. La cérémonie 
s’est terminée par un salut du Saint- 
Sacrement, chanté en musique par 
les élèves.

L’assistance s’est rendue ensuite 
dans la salle de réception «lu Pension­
nat. où une scéance avait été préparée 
en l’honneur du Dr Casgrain. qui a 
toujours été le médecin de la maison 
depuis son établissement. Plusieurs 
morceaux de musique ont été joués 
avec une grande perfection par les 
élèves qui, grâce A l’habile direction 
qu’elles reçoivent, comptent parmi les 
meilleures musisiennes de nos mai­
sons d’éducation.

Après quelques morceaux de chant 
fort bien exécutés, une toute p«‘tite 
élève. Mlle Anne Williams est 
venue faire un charmant petit dis­
cours en français de félicitations au 
nouveau Chevalier, en lui présentant 
une magnifique corbeille de Heurs 
naturelles. Le Docteur y a répondu 
par quelques paroles émues et a 
témoigné sa vive reconnaissance à 
Mgr l’Evèque-ci«‘ London et au Cuié 
AV agner, qui avaient daigné jeter les 
yeux sur lui pour la distinction 
exceptionnelle dont il était l'objet. 
11 a remercié ensuite la Communauté 
qui avait eu la pensée de lui faire 
cette réception et il a terminé en 
disant que si les bonnes religieuses 
comptaient un grand nombre d’amis 
dans cette partie du pays, il croyait 
pouvoir allirmer qu’elles n’en avaient 
pas de plus dévoués que lui et l«»s 
siens, et qui prenaient plus d'intérêt 
aux élèves qu elles dirigent.

Le maire de Windsor, M. Cleary, a 
ensuite pris la parole, et, dans une 
chaleureuse allocution, il a félicité le 
nouveau Chevalier au nom (le la 
ville, et l'a assuré que tous les ci­
toyens, quelles que soient l’origine et 
la croyance auxquelles ils appartien­
nent, se réjouissaient avec lui de 
l’honneur si bien mérité qu’il venait 
de recevoir.

Plusieurs parents et amis, au nom­
bre desquels se trouvait votre humble 
serviteur, ont été invités A prendre 
part à un excellent diner qui avait 
été préparé pour l’occasion A la rési­
dence du Docteur Casgrain.

Nous ne terminerons pas cette 
correspondance sans faire une obser­
vation, que nous avons entendu «‘X* 
primer par plusieurs personnes • 
c’est que la distinction que vient de 
recevoir le Dr Casgrain n’a pas seu­
lement la portée d’un honneur person­
nel, mais qu’elle rejaillit sur tous 
les Canadiens-français de nos endroits, 
et qu’elle contribue, en attirant sur 
eux 1 attention, A augmenter l’in- 
Il nonce qui leur est nécessaire pour 
taire valoir leurs droits.

Htk Gi bar dot.

7931890951
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FRANCK
Vjiris, 8 avril I SS t

Plusieurs médecins ci chirurgiens <Us 
nnners française ci anglaise so sont asso 
ai 6s avec M. Sou vielle, de Paris, cx-ai 

'diî cliirngien de l’armée française, pour 
l’assister dans son institut si bien con- 

j nu pour le traitement des maladies de 
J la gorge et des poumons.

Pendant une visite, dernièrement, en

A Ottawa, le samedi 5 avril 1884, du** s»o « 
neveu M. Félix Béland, menuisier, est décédée 
Madame Scholastique Bédard, veuve de Charles 
Lapointe, ci-devant de Quêhi**:. Idle était âgée ' 
de 85 ans et 3 mois. I

c B. LANCTOT
208, Rnc Noire-Dame, Montréal, JJ. Q.

5

Touli-s los maisons il<* Caris oui ! Franco, le docteur a 6l« visité parmi t®
r\r |;.rm*eB par ordre de la police. , *»om!.re d’émimmls professeurs «les çg&ig

. KT.,, principales Limites u Europe, désirant ! -
AMiliht hliui'j I 1 1 . .. . •A.NOLKTEITKE
Londres, 8 avril 1884.

Le l),ih/ Ne.irs dit que Cordon .
roen du <rouv.ntiemen! loi- ^stlune, pour les mala..... s de la ÇOi;a«»|

IMPORTATION
in:

Chasuble ries,essaver son Iraibunenl spirometriai lkI,-, , in„VT/-mr, %>AfTn T .pour les maladies r.liioniijues ronuues | ^ ^ LICENCES JOUR LA n n~cst i/iricitrs.
sous les nom tb; e.alarrliale, in oueltite, { VLN 1 L I)l!»S LIQUEIJKS, 188.3. ! * ,;/^*s’\

dre devacuer Karloum. ei «les poiiiuous, • 1 ils sont eonvainei s 
qu’avec le Irailement par In sjiiroinêlre i

avis mtu(

i
l ;.*('„m.nn„"R«,t,l !,i<M.ruv,.«,.......-|n,u* U».41 i

4*.s lelestlC 1 nqu, s. ( Ll <11lid l c* el pJK meme l.i « «iiisiiitiptiOil, j de licences de Bona, venture, se léuiiii:i '
ALLEMAGNE à moins une la maladie ne -oit dans !» • |> s\.\lhlil ‘.Mi AVRIL, à DEUX HEURES ih*

ib*i nières phases. ■ i •l'a|»iès-mnli, à la Salle dn Cous il «iu Maiia,
Perl in, 8 avril 1881. ' Ses nomtinmx estais à Prague, à P.i | pour .1.-ibi'-m-mu-toutes u-s tleiiian.li», (le ci ni-

lirurs,
lustres ri Cnmh libres.

Un mis,
I "u rges.
('hawh lies, 

j II tides pour hnn/irs.
I /// dr \lesse

cl île lubie.

liismarck a déclaré que, malgré 
son grand ago et 17*l>ninlemeiil de 
ses norls, il n’a pas le temps do pren­
dre le repos.

ri> et dans les principaux hôpitaux de 
rKurope lui (bnineut une expérience 
agraver les maladies de la gorge, des 
poumons ou des bronches, (les maladies 
prennent le plus .souvent la forme d’un 
catarrhe nasal qui, négligé accompli 
silencieusement mais avec promptitude 

ïi/ifiV/ie j son action sur la membrane muqueuset Cl II CS HOUV( Si (S s du gosier, qu’il dépouille de son enve-
^ loppe, laissant ainsi celle surface in- 

lliiinmée constamment exposée aux i i 
nus ciiNÉitKüx.—Messienx G. S Dor- lluencefi irritantes tant locales qu’ai

val et X. C). litiel ont fait don à Mada- j «‘îospliei î.pies.
i A mesure que la maladie lait de 

me Honore Maloum d un in.igui I’•1 '' | j),ogrès la matière délétère qui sorl
(aideau à i huile represeuîanl Sainte- constamment de la surface enllainmée

lio.it> pour les licencia que le sn^- 'il Acte 
Fanions* .1 accoid'T.

ISAAC HH UNA III), 
lu-pejleiir ch«*t'•!*»• licences. 

Maria, 5 avril 1885.
Québec, 9 uvril 1885 —.'U'. 1009

A

NOUVELLE

Cécile, au bénilice du ba/.ar Saint dean- 
Hapliste.

ouviutTi ni: ni-: i.a navigation.— Le ea 
pitaine Lemaislre est parti lundi matin, 
par b* convoi de i’!ntereolonial pour 
aller prendre charge du steamer /leaver 
qui esta Uiclott ; il emmenait avec lui 
à peu près le même équipage rpf il avait 
riouk ses ordres 1 ele dernier.

l.e lieue,)' lrans[»ortera durant la pro­
chaine saison encore, les malles entre 
Piéton. Nouvelle Ecosse, les îles de la 
Magdeleine et (îaspé, faisant escale à 
Ceorgeville et Souris, île «lu Hrince- 
Edouard.

La prochaine malle va être expédiée 
sous peu. *

Ceux q ni sont en eorrespomlnnce avec 
les habitants des îles de la Magdeleine 
doi vent donc se hâter.

— Au lieu ih» ce sentiment de laibles- 
s* et de lassitude, la Salsepareille 
if.V ver vops donnera la force et l’éuer-
« # u*.

joriiNAi.isMi:.— Les ville de Québec va, 
nous* dit-on. Aire pourvu de deux nou­
veaux journaux que b* printemps fait 
éclore. < lu annonce que M. S Marcotte, 
ancien propriétaire «le V Evénement, doit 
louder un nouveau journal à la liante- 
Ville. *

A!.,LA. l’aré ex-employé civil, pu 
blie de son coté un journal à Si-Sui 
veur : La Voix-populaire.

Quel pays de Cocagne que Québec* !

MacinK.—Vendredi dernier, un jeune 
homme du nom de .1. Kthier, à Chicago, 
s’est suicidé en prenant de la morphine. 
Ce jeune homme était de Montréal, et 
s’était rendu à Chicago pour y trouver 
de l'ouvrage. N’ayant pu s'en pionn­
ier, il s'est donné la mort

Il était âgé de 23 ans.

- La vitalité, pulsée par excès de 
travail ou par la maladie, est sûrement 
restaurée par la Salsepareille d'Aver.

i.Anwmi: maiujiis.—L'enquête dans 
l'allaire Marquis est terminée en Cour 
de Police. Ilrst accusé de faux. Il 
subira sou procès au prochain terme 
des assises criminelles qui s'ouvre de­
main.

! 1 plaide non coupable.

Misioii;. -Nous accusons réception 
d’un morceau de musique : les rolli- 
•/rues i/e lu Mme publié par MM. Lavi- 
gne et Lajoie, et arrange pour piano 
p ir M. Lavigne.

liON.-—Son Honneur b* Lieutenant 
gouverneur vient de faire don à l’Aca­
démie commerciale des Frères des Eco 
les chrétiennes de cette ville, d’une 
maguilique collection des bois du Ca­
nada. Ce présent fora parti des produits 
scolaires que les Livres de cette Pro* 
vince doivent envoyer à l’Exposition 
scolaire» internationale qui aura lieu à 
Londres au moi de mai prochain

C’est sur l'invitation de Son A. IL le 
prince de Galles d tics membres du en 
mité d'organisation que l'Institut des 
Livres des Ecoles chrétiennes prend 
part à celte Kxpositi ou.

ONGUENT ET lMl.rf.K IIOM.OW.U .— Princi­
pes Incontestables.—Tons les ulcères de­
mandent, pour leur guérison, line large j 
provision de sang pur et de la force, 
dans les nerfs et les vaisseaux, afin île ; 
reconstituer une nouvelle chair. Que 
les remèdes Holloway puissent ellec- 
liier ces deux conditions, c’est un fait 
11 u i iii' peut plus actuellement être con 
teste puis qu’il a été prouvé d’une ma­
nière irrécusable, dans le momleentier, 
par des malades des deux sexes. Quand

pendant le sommeil descend dans les 
! lubes broiicliieux ; la partie supérieure 
des poumons est atteinte insensible­
ment et alors commence la plus terri­
ble des maladies la consomption.

Pouquoi les traitements employés 
jusqu’à présent sont-ils impuissants à 
guérir çcs terribles maladies? Parce 
que les remèdes appliqués à l’extérieur 
ou introduits dans l’estomac ne font 
que déranger la digestion et aggraver 
la maladie.

Les demandes extraordinaires pour le 
spiromètre du DrSouvielle en Lranee 
et en Angleterre lui tirent croire que 
sou succès ne serait pas moindre en 
Amérique.

En elfet tout le monde intelligent de 
la Puissance, du Canada sait très bien 
que des milliers de nos compatriotes 
ont été guéris par lui et un grand nom­
bre dont les cas étaient prononcés ingué 
rissolées par nos meilleurs médecins.

L’annonce est un moyen légitime 
mis a la disposition d’un peuple fcîai 
ré pour faire connaîtie au monde en­
tier ses découvertes et ses besoins. 
Tout le monde intelligent admet le 
moven des annonces comme nécessaireM
que possède rarement un homme de 
sou âge

Les personnes qui m* peuvent pas 
visiter les bureau\ pourront être trai­
tées par lettres adressées à M. Sou viel­
le, ex-aide.rhinirgien de i’armée fran­
çaise. Et, Philippe Su., Montréal, 173, 
(’liuicli Mr» el7 Toronto. I0(î, Alexancer 
Street. Wimpeg, Ihireaux pont* le Cana­
da. _ _

Le climat p.irliciCiei de re pays, où 
!•* froid continue pendant, plusieurs 
mois e>t particulièrement disposé pour 
aux progrès de la civilihUtinn et des 
liai res.

Les médecins »*! les malades sont in 
sites à consulter l«‘s chirurgiens t?t 
faim l’e-sai de l'instrument gratis aux 
instituts.

vuéheiî. IG aiiûl 1883—t an -C.e>

Itcposrl coiiforl jioiik* les malades
f I.A PANACÉE UES KAMI I.T.ES UE HHoWN Il'il 

pas d'égale ]»our guérir les douleurs 
internes et externes. Elle guérit les dou­
leurs «huis b* enté*, le dos ou les inslostins, 
le mal de gorge, le rhumatisme, le mal de 
dents, le mal de reins etc., etc*. Elle puri­
fiera b* sang promptement car son notion 
est puissante. La panacée domestique de 
Brown, est reconnue comme le mouilleurm
remède, possédant double force d'aucun 
autre* élixir nu liniment dans le monde et 
devrait se trouver dans toutes les familles 
afin de l'avoir sous la main en tout temps, 
ear c’est le meilleur remède dans le mon­
de pour les crampes dans l’estomac et 
douleurs de toutes sortes.

En vente chez tous les pharmaciens, ù 
2â cts la bouteille.

Montre-Boussole
LUMINEUSE,

Indispensable aux
Voyageurs, t'hasseurs, Marins, Militaires,

Pécheurs.
Exposition Nationale Smsse. 1883.

C1Î* I ri: nouvelle montre d’une consti m iion 
t très - o l i » I »j el élégante, est ù Hemoi;ioir au 
Pvmlarjt. mise 4 l'heure par la couronne du 

remontoir, échappement cylindre G Jtubis, dou­
ble cadran lumineux, heures et points cardi­
naux, au moyen desquels on voit distinctement 
les heures »*i la direction que donne I’idguille 
aimantée, toute la nuit, dans la plus grande 
obscurité «d les brouillards, sans lumière. 

Réglage l'èi exact. <tarantie.

MANUKACTUKK
m;

S lu lu es en Plâtre
el Carton pierre, 

IC enrôlions d'Eglises, 
Vitra u:c,

chemins de Croix.
Pci niuyr ù PI lui le,

( ’lia snideries.
huis. rtc. ^

Sp Yialiiê de

llunuiercs,
heupenu:c

et t'others. 
Insignes, rtc, 

pour f les nationales ! 
et religieuses.

• , . ................. .. — "M   *• l». Ill 1*3 1^,11 ! 11 I i l • • 1IUÎ5
importations pour arriver plus sûrement au but que nous nous proposons, d ï vendre à meilleur 
maicne que n importe quelle autre maison, tout en continuant de ne garder que des aiticle.-* d**
1ère dusse.

Nous recevrons vers ia tin »1 avril, rassortiment le plu* complet chasubles tu moue 
AMiqueae soie et en drap d or. brodées or milin, beaux et nouveaux patrons, depuis les »»as ici* 
do *£5.00, ce qui est un grand avantage, jamais oliert jusqu'ici. Les mêmes proportions 
seront établies pour tout autre ornement tel que chapes, voiles, «Holes, en-, olc.

fie département des bronzes cl d’orlnbvrcrie.s subira ainsi une ivdiieUon inn mViPra d’énv 
noter. 1

Le noinbie <le nos modèles «le stalims d<‘V.int être augmenté «!»* beaucoup d’autres, oui 
doivent sous peu nous arriver «I Europe cjinpSelora !«» plus b*d Assortiment «*t nous pornielira «le 
satisfaire a tonie commando, «tout ou voudra bien mus honorer, et ce à «l»*s prix tout à lait 
exceptionn«*ls.

Désirant vous convaincre de ce que nous avanronx, nous sollicitons bien respectueusement 
.a laveur d une commande, laquelle recevra toute notre attention. «*i sera exécutée avec soin.

Avec cet espoii nous demeurons vos tivs humbles s**rvii.*nrs,
he. /m.

Québec, ter avril 188*5—la». ^47

PARFUMS DE RIMMEL POUR LE MOUCHOIR
(Extrait* nu moyen du Myrogènc patenté de Rimmel).

j’ avec boite métal 
Hrix - t « argent

t «

Francs 20.—
1 25 —

« or 18 Kts. 1 80.—
IG y , dYseompP1- sur commission «le G pièces.
Envoi contre remboursement ou après 

réception «tu montant pur chèque ou mandat 
postal. Pour ordre importante, valeur à GO jours 
par remise «le banque.

Hn céderait la vente exclusive pour certains 
rayons **t contrées à ties agents pouvant fournir 
«les références de 1er ordre.

.IOANNOT-BALTISBEIKÏKR, 
Fabrique d’honoger e.

Berne [SL’ISS LJ.
Mon nouveau procédé lumineux m» eoutn'ni 

aucun vestige «le pho-pbore, i »*>t inn 1 té-ruhlo et 
«litre indéfiniment.

Québec, 9 avril 1884—101. 1008

Comput/n ic d'A .ssa rarer

Tous les plus odoriférants et durables : Iiu.ano-Iiii.anu, IIkmotuopi: Bi.ax nu: Lu ss U 
Hnsr: Blanche, Lotus ]v;yi*tii:n, Malvktta, Bouquet i/Kssi:n« i:,

Vanda, Foin Frais, Belles Violettes, Etc, Et«*.

1 WY

LK VINAIGRE DK TOI LIS TT K DK RIMMKb, 
très ratruicliissant. toni«iue «**. salubre, 

lé IC A U DK TOII.ETTK DK HIM M KL, ou 
KAU DK RIMMEL, dèlicieus«‘imi»t ««to:i- 
férantd.

LA CKLKBHE ICAÜ DK LAVANDE DE HLM- 
MEL, «tistillé «tes Fleurs Milcham.

■: 0 :
ta peau.

LE WINDSOR BRI N, !«• MIKL. la GM (.K- 
R INK, KAMA N DI EH,la LAITUE, le TIL! \ 
♦*t autres Savons Supéiieurs «ie Toilette. 

1/AQL’ADENTINE «le RIMMEL, la DATE A
DENT’ DK CKRISK et «le FORAI L pour 1 
ilents.

►*s

L’EXTRAIT I)E RIMMEL DE L'ESSENCE MC SAVON A DENIS DE HOSE BLANCHE
TILLKUIL et de la (’.LYCEHINE, FoM- DIC HIM.MiCli, en huile « it* métal clair,
MADE DE LA REINE, BRILLANTINE cl LA FARINE D'AVOINE, VIOLETTE OOO. 
l'IHLOUOMK pour l«*s Cheveux. RAM E «le RIMMEL, pour adou :ir .*t

LA CREME FROIDE DE RI MM EL et ta I notiover la i.cnn.nettoyer la peau.
FOUDRE DE VIOLETTE DE RI/, potn la ' l/OZONZIKR AROMATIC DE RIMMEL, un
teinte «b* la peau «lu visage.

LE SAVON TRANSPARENT DE fiOBDIïON 
D1C CHARBON pour ptirili'*r »*i améliorer

Fuiuticaleur Nahir«*l «!•• l’Air, b* s«*ul dé<in 
feclant agira ht»*.

Union
( onlre l«* Feu d sur la Vie

ne U) S J U! ES (AnglUerre)
C«i>ii„l €25,000,000 Sis.

Assurance prito à prix réduit.
P. C. THOMSON, Agent,

-0, Rue Si-,lac«jues, Q.iêbec, Basse-Ville.
Q -ébec, 1er avril 1884—Cf. 1005

~ nsros “

Pianos et Harmoniums
N'ONT CAS DE SU TETU EUES !

Eugène Rhume!.
\ /'artn,,n‘ar d,' Son Altesse Royal la Crin 

fesse de (SaflcSy et des />/7/o//.,//, > 

t durs n’ Europe y
«ML STKAXI), IOMHH S.

A. II.— Farfiuns et Eaux d«r roiletbs expéili^s «*n bloc à un»* gian*b* rédiuoi in 
Québec, IG février 1885- I an.

SCROFULES.
i.c* Scrofule» et toutes les maladies scro- 

iulouses, toiles quo Ulcère», Plaie», Érysl- 
pèles, Eczéma, Pustule», Impétigo,Tu­
meur», Charbon, Furoncle», Clous, et 
Eruption» «le la l»eau, sont lo résulta' 
«liicct do l’impureté «lu Hang.

Depuis plus do qnarantojans, la Salscpa- 
itEii.i.i: D’AvKit est reconnno comme l'agent 
le plus puissant pour lo purifier. Elle dé­
livre lo système de tonte humeur malsaine, 
enrichit et fortifie le sang, expulse toute traco 
«1»« traitement mercuriel, so montra en uii 
mot l’ennemi redoutublo et irrésistible do 
toutes 1«\» innladies scrofuleuses.

L ue UuérlMon Kécento «PUlcère» 
Scrofuleux.

**ll y a quelques mois, l’étais nftilgé d’ul- 
< • res scrofuleux aux jambe». Elles étaient 
«‘iitlees et enllainre», et le» plaies déehar- 
g.ii* nt «les quantités «lo matières putrid»*». 
•1 «Muployai sans succès une grande variété* d.< 
r«‘iiit*4ie». En «Icrnier ressort j'eus recours a 
la •SAL*'Ki,AitKii.i.K I.’AVKR et le résultat 
««Menu lut des plum satisfaisant», mes ulcères 
«*nt «hsparu, et ma santé s’est grandement. 
um«:iu>r«:«*. .le vous suis très reconnaissant 
P«»ur le bien quo votre nuMecino m'a fait.

Je suis, avec respect,

1H Sullivan St., New York, :•/. Juin,

trft’ Toute» le» ]>er»onne» inf«>re»»«'•<•» 
M«»nt invitée» ù »e rendre chez Madame
0 U ri a n.

L’écrivain bien connu du Jloston J^raltl, 
Mu. Ii. \V. Dali., «le Hoches ter, S.If., écrit en 
«lato du 7 Juin, loci.*:

"Soutfrant cruellement do l'Eczéma peu- 
«tant «le» année», et un (>ouvaut trouver «lo 
s«m]ag«*ment «lan» aucun renitnle, j«* me servis 
«le la Sai.»ki*aiieillk D’Avf.h, et au lw>ut 
'Ie trois mois j'obtins uno guérison complète, 
de la considère comme un remède très pré. 
cieu\ pour toutes les maladies «lu sang.”

La Salsepareille d’Ayer
stimule et règio l’action «les organes «ligostifs 
**t assimulatifs, renouvelle et fortifie les 
forces vitales, et guérit promptement les 
IthiimatiHine», la Névralgie, la fioutto 
lUniniatiHinnle, les Catarrhe», la Dé­
bilité Délierai»», et toutes les maladies 
produites par un sang appauvri et cor*
1 utnpu, et par uno vitalité alfalblie.

Lllo est incontestablement lo remède lo 
plus économique, tant par la force concentrée 
«pic par l'énergie puissante qu’elle cxcrcesur 
la maladie.

l’ItfcPAItfcE PAU LE
Dr. J. C. Ayer&Co., Lowell, Mass.
Lu vente dans toutes les Pharmacie* : prliyt, 

six flacons pour ï.'î.

I.A l'I.US G HAN DK MF.lt VEILI.F DU 
TEMPS MODERNE

/

Mères ! Ulùrés ; MèresT
I'tes-vous troubldos la nuit rt tcuiu’s 

éveillées ]»ar les soufirancos et les gémis­
sements d’un enfant qui fait ses dents ? 
S’il en est ainsi, allez chercher tout de 
suite une bouteille du Sirop calmant dk 
M.mk Wlnsi.ow. Il soulagera immédiate­
ment le pauvre petit malade—cela est 
certain et ne saurait faire le moindre 
doute. Il n’y a pas une mère au monde 
qui ayant usé «le ce sirop, ne vous dira 
pas aussitôt qu’il met eu ordre les intes­
tins, donne le reposa la mère, soulage 
l'enfant et lui rem! la santé. Ses diets 
tiennent de la nuerie. Il est parfaitement 
inotVensif dans tous les cas. et agréable ù 
prendre.il est ordonné par un des an­
ciens et des meilleurs médecins du sexe 
féminin aux Ktats-Tnis.

Fit vente partout à 2Ô cents la bouteil­
le.

Québec, 1-5 janvier 1884 — I :m. Q

l u ils incontestables ! Ce gur disent nos
/u nligues !

Si-Roch «b* Qnéli«*c, 12 décemluv. 
MM. BniNAit A Ait aii:k,

Messieurs : «l’ai le plai.sir «b? vot s inforuer 
que le piano «pie j'ai acheté «b* vous le f» 
décembre 1877 m’a donné pleine »*i ••nti«ré 
salisbudion sous tous les rapports, j«‘ !«î i-oitsi- 
dèro •!»* premier»*, classe •• 1 le ini»»u\ iabrbpté J*i 
lotis cetiA que j'ai vus jtis«| t à ce.jour 

Votp» obéissant serviteur,
A. BAQUET,

Eommnmlunl • lu steaiimi* Mirantichi.

l’dubourg S'.-.lean, Québec, 27 nov. 
MM. BhltNARI) «V Ai laibk,
,v Messieurs: La bonne opinion que j'avais «b» 
vos harmoniums, n’a fait qu’augmetit»*r «hquns 
qu«» j'ai acheté un «le ces instruments. Flusieurs 
organistes sont venus l’essayer : ils sont 1111:1 
nimes à louer la qual ité du son, la variété «!«•> 
jeux, la perfection «lu im>coni>m**. si «l'auires 
musiciens aiment ù venir l'apprécier par eux- 
mêmes, vous pourrez m»* les udre?*er. iis s roui 
les hionvenus

.l’ai l'honneur é’éiie, Monsieur,
Votre reconnaissant s« rvileur.

CHS F. .1. BOritQI E, ! t*«-

•h>U

James C. Ê*atcrson
A transporté son magasin au

No 17, DE LA HUE BU A DE.
Lu- al antérieurement occupé par MM. Burton 

•*l Cb'*m«‘itl «T contigu un magasin •!•'
mill. HKH/IX IUCOS.

Qu«‘l»«•«*, .‘lI mars 188 5. 1DG2

J «v w : ?

>

UAmUQUANTS DE l'Al'IER

A LA

1. dilTTE

T à.'

FA BRIQUENT

le feu u «î pour toiture, lanihrisage et pour mettra 
sous les tapis. Aussi boites ù allumettes eu 

papier, cartes, tapisseries et papiers à 
envelopper et ù imprimer

Les Pilules et
Onguent Holloway !

| ES PILULES 'purifient le sang, el guérissent 
ii tous les dérangements du foie, «le l’estomac, 
des reins »*i «les intestins. Elles donnent ly 
force «*t la santé aux constit nions «Iûl>iles, *j 
sont «l’un secours inappn'tciablo dans les in«lis 
positions «i»*s pJTsonnes «ht sexe «le tou i ûgt* 
Four l«*s cnluuis et les vieillanls, elles sont «Fit 
prix Inestimable.

I' A lubri p:** «le FAucicnnc-Lorelle ih'iuatnb» 
A «les soumissions pour

préparer son clocher à recevoir ‘î cloches 
Cl poser 1rs cloches.

Demander «h** renseignements au soussigné, 
on mieux encore aller voir le «Toeher.

Les soumissions devront *‘lre a<tressées au 
s>oussigné avant le 10 d’AVRIfj prochain.

•IOS. OCT. FA l'CHER, Fin». 
Québec, 20 mars 1885—3s.

BAZ1K
UK

lavons «le pianos, Oigne, harmonium, \ii»|on, 
«•!«•, par «les prol»*sseitts qualifiés.

Bernard & Allaire,
G, rue La l’abri pte, Québec. 

Québec, 28 mars 188 5 /.

S. JEAX-RAPTISTK I>E nrilRKC,
Sous le. haut patronage de

M<n: i/ARrHKVKQUE de Québec.

A la Papeterie du Pont Ronge
Ou fabrique les cartons en Dois, pour boites, 

carton «le paille, et pulpe <l«i bois.

MM. RK1D font l'importation »*l le commerce 
•le toutes soi t«»s de papiers, effets pour relieurs, 
tapisseries.

Ils gardent toujours en magasin un assorti­
ment «le papicivle métaux, et «le fournitures pour 
la murine, etc,, etc.

On paye le plus haut prix pour toute sorte. «O 
toile, coulages, chilhms, rognures «le papier et 
toutes sortes «te vieux métaux.

Québec, 2G octobre 1882. A

IVOIVGIUENT
est un remè«lc infaillible pour les douleurs -lan 
les jamltes, la poitrine, pour les vieilles blés 
sures, plaies **t ulcères.

Il est excellent pour la goutte et l»i rhuma­
tisme,

Four les maux «l«i gorgo, bronchite, rhumes, 
toux, excroissances glanduhmses, el pour toutes 
les maladies «le la peau, il est sans rival.

Manufacturé seulement ù l’établissement «lu 
professeur HOLLOWAY, 533, RUE OXFORD. 
LONDRES, et vendu à raison «le Is. IJd., 2s. 
91., 1 Is. 22s., et 33s. chaque boite et pot, el an 
Canada à 3G cents, 90 c**nts et $1.50, « t les plu* 
grandes dimensions en proportion.

AVKm'INSKMENTS.—.le uni pasd'u 
gt-uis aux Etats-Unis, et mes remèdes m* sum 
pas vi ndus «Lins ce pays. Les acheteurs «h'Vt oni 
alors fuir».* attention à fétiquetto sur l«*s pots »*i 
les boites. Si l'udresso n’«;st pas 533, OXFORI* 
STREE T, LONDRES, il y a falsification.

Le.s manpies «l«* commerco de mes nmièJ»* 
sont eiiregi.strées à Ottawa et «’t Washington.

Signé ' THOMAS HOLLOWAY,
533, Oxford Street, LoiiJmu

Québec. 2 novembre 1881 — 1 an. .

-TU&. .

I hi Banque Nationale.
QuébcCy 24 Mars 1884.

IL FRi'LMIKR MAI prochain «T après, la 
J Banqm* paiera j’i s«^s actionnaires un 
«li\ i«leti«b* «l«*

DEUX rAK CîEXT
sur le cauitai payé, pour le semestre liniisant le

- r * • ,11 C> ■ \ jft h:r ' ryfv-*.ryyfi.Yt«nr -/•; *--«'Va*. *r>; •
___________

CHEMIN DE FEU DU

Grand-Tronc.

L

wnu plaie sn présente sur quelque par- i ;l° AVRIL prochain.
tic du corps, excepte sur la jambe i esl! Lc livr0 ,,cs lrttns!,‘rls «Factions sera clos 
ntili» .m» inc n;i„L p/x 1 . ’ . «lepuis le 10 jusqu’au 30 AVRIL inclusivement.'l"0 !PS Pil,,‘fis el UOngilëiUsoiënt' I ',L'l!wn,|^Sqa«n»»U> .l.-s actionnaires aura
l'fis en memo to nips ; mais quand Uni 
«•cration est sur la jambe, c’est ordinal

depuis 
ij’as!

li«*u au bureau «le la Banque, Basse-Vil le,
r«
IT|
peiil

Québec, 10 mars 188 1
I* I « AVRIL prochain, lundi «le l\*tq lies 

'ouvrira, «lans la grande église S.-Jean 
Baptiste, un ha/.ar, déjà annoncé depuis un an 
muis re'ardé jusqu’à r«» jour, pour «les raisons 
incontn'dahb’s. Le but du bazar est «le venir 
en aMe ù la Fabrique pour l'ornementation 
intérieure de l'Eglise, dont la bénédiction se 
fera, ù moins «le contre-ordre, 1»‘ dimanche 
Vf» niai prochain, qui est celui dans l’octave *1«3 
l’Ascetibion. Eetto bénédiction soleunelie sera 
ptésidée par Mgr i’Archevéque lui-ménie. Mgr 
Antoine Racine, évêque de Sherbrooke, a bien 
voulu accepter lesremon «le ei^ctinslance.

Les «latm'S ci-vle sous nommées tiemlrout 1 «*' 
tables du ha/.ar.

L Tablo «lo Monseigneur Anf. Racine, table 
«1rs rafrnichisseinents, tenue par Mesdanes Dr. 
()!. Rohitaillc, Eliséelîeaudot, Joseph Ilardv et 
«losvph Lehenu. Madame Halzaretli, quo la mort 
a enlevée d’une manière si tragique,l'osait partie 
de cette table.

IL Tablo St(.*-C«’cilc et Union Musicale 
tenue par Mesdames U.eorges Uostolow. Isidore 
Bazin, Honoré Malouin, ()«*t. Lemieux, Kphrem 
Dugal, Clodomir Delislc.

III. Table St-Jean-Baptisto, tenue par Mesda 
mes Henri Bolduc, Alfred Hamel »‘t Ers Faguy.

I \ . 'Table St-Louis, tenue par Mesdames F.
! Labadie et Augustin Dallaire.

V. TabloSt-Josepli, tenue par Mesdames H. 
j Lorli*î, Félix C.aboury.

\ I. Tal)le du Sacié-C«».'ur, t»*nu»i par les

D1CS BILLETS pour aller el retour vont cire’ Demoiselles Marier.
vendus ù toutes les stations sur la ligne du ' ^ H* Diblo de Su».Anne, tenue par Madam--

Chemin de Fer du lîrand-Tronc, y compris h*> l'* ^ Robitaillo. ...
divisions (îreat Western et Midland au prix 1 \ HL laide «le N -D. «F Lounh'set Archicon-

l'rérie, tenue par Mesdames Augustin Irudellc,
D'un Billet de Plissage cl un Tiers. V. V. Lacroix, et Fer.l. DoVarenn»^.

0 IX. ’Table St-François d Assises, tenue pat­
ios.

CONGES de rES

PKI X K ED U ITS SPEC IA LE M ENT
pour u:

Vendredi-Saint et Pâques

'meut, 1111 simple mal local, imo l’()ii ' MERCREDI, le 14 MAI prochain, j Ces billets seront bons pour partir JEUDI, Mesdames F. X. Lachance, IMîingras et .lo 
HO lit. bion frotlfi (»l hion -mnlimié i ( rrrnia uninra u VENDREDI et SAMEDI, lü, Il et 12 AVRIL F-chelle.cul .ruérir loin MMil ‘ l l h ln ? t A rK°Ih llF'T RluS 1 * A- prochain, «»t lions pour revenir jusqu’à MARDI, X Table M-Traiujois-Xavtcr, tenue |>c

" ‘« .lui. Par ordre du bureau «le direction, 1e 15 AVRIL inclusivement. MosdemoiselHs Moisan, Mad.miotselle hmili
V. I AK ANFF JOSEPH HICKSON, Tessier el Madame Kdouanl RoyP. LAFRANCK.

Caissier, 
iipn

G «'rant général
Québec, f» avril 1885 —2>3fps. 1005

par 
1m i lie

t F.-X FLAMONDON, Pire
. Qttéluv, 19 mars 1885. 892

\ €KUX

QUI

'Viennent Maisons !

N «U s offrons • • 11 ce moment des avan­
tages spéciaux ù ceux «pti ti«»n- 

nent maison -«lat;s les marchan«lis«js sui­
vantes :

\ iz. 1.C3 tnc.ileup'S toiles « « traps «*t à 
oreillers.

Coton blanc.
Colon horrocks.
Toile à nappt» «l«* la meilleure qualité. 
Toile à demi blanche •• “
2MJ <lz magnilùjues servi«»ltes «!»ï table 

achetées au rabais, «*i qu»ï nous vendons à 
moitié prix.

Serviettes*, toile à rouleaux et à verres. 
Coutil en coton «d en lil.
Fouvrepteds «d courtepointes, hiatu s et 

••n couleurs.
La balance de nos couvertes sera vendue 

aussi à un grand sacrifice.

Foies et anneaux en cuivre, en ébène, 
••t eu noyer. Couchettes en Ter »•! en 
cuivre, chaises pliantes, matelas on crin 
et eu laine, oreillers «*t traversins, pail-' 
lassés à ressorts garanties les meilleurs.

tfeha n Bros.

Société d©
|-|CO«STBDETIBN rilllllITi

s>0-: qtiFitEC,
«Vu ‘2 3, RUE ST-.JEAN.

«H(.i:VT A PRÊTER

TIîliMES et CONDITIONS FACI LES
La Société piété sur la garantie «I»* propriétés 

immobilières et •!•• ses parts. L»* montant pré.»- 
s«* t embout «m* par paiemems mensu»*!s ou iuh »*« 
iii**i 11. l’.ts «l’ametnles sur arrérages.

t VEXDKE
Un»' maison nn* Lalour«»l!e, No 128.

• lo Scott, « 7îl
«h» Plessis, « 11.
• io Laberge, « 10.
do Sle-llélène, No 3, Si-Sauveur,

l 'a terrain vacant 30 xGO pieds, cédé sud «h* 
la rr.o St-( Hivier.

1 VfiVDRK ET A LODEK
(Jouis « t lots vacants, ruo Champlain, 
l it emplacement, avec une maison ù «leux 

t lages «mi hoir, situé en la ville de St-Cermain 
<!»* Rimouski, côté nord «le la ru«» Si-Germain.

J.-G. GOURDEAU, 
Secrélûin*.

Québec, 28 fév. 1883-17 fév. 83.—lan 75G

]>eft*iiicrcmeiit m u.

Un assortiment considérable de 
couchettes tPcnfants, de toutes tes 
grandeurs, que tious vendons extre­
me me ni

BOX MAUCIli:.

histriel de Oui hcc -[ COUR SUPERIEURE.

Dame Emilie vachon, «i.î Beaujiort.
épouse de PIERRE-PHILIPPE MAHEUX, 

du même lieu, entrepreneiir-tna«;on, a, le six 
FEVRIER dernier, intenté une action en sipa- 

I ration «le hints, sous le No 85G, contre son 
j mari.

Quelle, l b mars 1 SS i.
F. X. LANG EVIN, 

Froc, «le la demanderesse.
Q téhon, 17 mars 188-4—lm. 990Qiiél«•*«■, 2G mars ISS5— 7s.



i.JB COLHKIlvK DU CANADA

U VIGUEUR DES CHEVEUX
D’AYER

vAyer's Hair Vigor.>
rpidl le brillant et la fraîcheur rie la jeune.***» 
;.ux cheveux gris on fiel ri*, en même tenu.** 
«iu’ellc leurilounc une riche couleur chûtaiu
• •il noir fonce, ainsi qu'on U* »U-irc. l'n -'en 
.«•r\ant f>:» |»cul donneraux cheveux Moinl* n 
roux, une teinte foncée, le» rendre plus « pai».
• : presque toujour* guérir la calvitie.

Kilo arrête la chute «le.- cheveux, stiiuuh-
• : rcail la vigueur à une croissance laiMt * i 
nialadive. Kllc empêche et gm-tit !*’»crcûi *

\.\ teigne, ainsi que toutes les uial.nlio •iu 
cuir chevelu. Comme article de Toiloit** 
pour Daines, la VlGl'i t il est >.*»•* pareil!- 
elle 11e contient ni huile ni teinture, elle ri mt 
ia chevelure douce, brillante, et s-*»y.»u*f 
tout en T imprégnant «l’un parfum *uav« 
permanent.

M.C. I». llRtcnr.it écrit «««* A' W-.v, 0..’J .fui! 
let, P».1: •• l/automne dernier m*-* cheveux
• Mumencèrent a tomber, et dans un cours 
c-p.neede temps je «levins presque ehauv< 
a c-ayai la Vi«.ri:i*rtDKsCii»:' i « x i»’Avt i:.
• •: avant que le premier flacon tût fini, la chût.

- cheveux rairîia, et une nouvelle •
• >mmeuea a iK*u«*er. Maintenant ma t*.e 
.•«t couverte «l’une chevelure attendant*- • *
\ igourcuse.**

.1. W. ltowr.N, Proprietaire du Mc.ltV . 
Oh in) I.iHjuinr, «lit : "l.a Viol ri R ia *

«'nrvrrx h’Avkr c>: une excellente pr« 
par.iiiou |KUjr les cheveux. «JVii parle ]•« 
ex|>érience. nie développe une uoim 
roi«ance de cheveux doux et soyeux î •

• i-r.ru est a u<» in remède sûr p ■ 
teigne.”

M. ASi t - Fairbairx, le « i de la • 
br • •• Famillo Fairbaïrii,'1 Yocatiiu * i.

-ai*, «vrit «le />* Mat?., tï Février, iwi.
• Depuis que nie* cheveux ont commence • 

grUouner je un sers la Vigueur m>
• ili.\ i i \ t»*A vr.it, j’ai ainsi pu ronscrv» : 
mie apj»arenee «le jeunesse —une chose vet 
talneuieut très lui|»ortante |*our ton* c.nx 

: ; * >nt ••tdiges de ]«araitic t*ti public.”
Vf>11. •A. PltrscOTT, écrivant «le J.lrl

• • *. AT». 1*5, Chariesloien, Mast., Il Avril 
l■*■»-*,«lit : *• Il y a «leux ait* environ .ie per«ii* 
a moitié «ie ma chevelure. Kllc s'ivciin * 
'«it avec une raphlité prodigieuse. 1.’usage 
«ie la Vio fill'll arrêta la chute, activa une

ivelle croissance, et au bout «l’un mol*
: i tête entière était couverte «le clictcu* 
i ,i«sants mais vigoureux qui. continuant :«
I•-as-er. «lovinrcnt aussi long* et aussi épai- 
.•u’avaot la chute, .remployai seulement un 

n In Vmt ! i:r,mais a présent io ni'< • 
««•* temp- «’n temp' comme article «!*• 

t*»ilette.M
S- avon- «t. * centaine* de semblables a*.

• station? «ur I'ctHcacitc «le la Vigueur i»i -
• itrvri x ti’Avrn. Une simple épreuve con- 
vmii^i*:; le* plus incrédule-.

rntPAiti-i: pak

Dr. J. C. Ayer&Co., Lowell, Mass.
Vendue par ton* les Droguistes.

I
Télégruplu* (l'alarm** «le» 4|uc**CO

1 rue Ste Ursule, station centrale.
12 Sto Anne et Auteuil.
3 Grisons et Sto Geneviève.
4 Ilaldimand et St Louis.
5 «Tardins et Ste Anne.
G Bundo et Fort.
7 S. Eustache et S. George*
S Sto Famillo et Hébert.
0 Séminaire de Québec.

10 Ste .îulieet d’Artigny 
12 S. .lean et Collins, 
l.'î Falais et Mac-Mahon.
M S. Jean et S. Stanislas.
15 Chantier Dinning. (Champlain), 
tti Epicerie Taylor.
17 rue Champlain, 474.
1 > S. Jean et Sutherland.
10 Délignv et S. Olivier.
21 Maison Giblin (Champlain).
23 rue Champlain, 103,
‘24 Dalhousio et Arthur.
25 Côte de la Montagne, au bas.
24 Sauit au-Matelot et S. Jacques 
27 Côte Dambourges et S. Paul.
2$ S. François et la Chapelle.
31 Lemesuricr, rue S. Paul.
32 Marché S. Paul, station.
34 Prairie et S. Dominique.
35 Fossés et Pont.
3G S. Valier et la Chapelle.
•v*7 I. Eglise et S. Joseph.
41 Dorchester et N. D. des Anges.
12 S. Valier et Belleatt.
43 Colomb et Nelson.
45 S. Anselme et S. Joseph.
46 Caron et la Peine.
47 Keine et Couronne.
43 Arago et Turgeon.
51 Keine et Pont.
.52 S. Dominique et S. François.
.53 Dorchester et Kyland.
.54 Artillerie et Ste Julie.
56 S. Augustin et S. Patrice.
57 S. Patrice et Berthelet.
61 Artigny et S. Amable.
62 rue S. Amable, Bon Pasteur.
63 Grande Allée. Ste Brigitte.
64 S. Jean et Salaberry.
65 Ste Claire et Richelieu.
67 S. Jean et Ste Geneviève.
71 Kobitaille et Latoureile.
72 S. Augustin et S. Georges.
73 Parlement.

Orpes-Harmoniuins “ DOMINION,
O

FABBTQUES SPKCJAI'EM'KXT POUR

L. B. N. PRATTB,

Par lu Compagnie ü% ORGUES ci de PIANOS • DOMINION, de RowmanviUe, (hit.
a l'usage des Eglises et des chapelles de communautés, d’après des devis 

particuliers et autres que ceux du catalogue garantis pour 5 ans, et 
surpassant en richesse, en puissance et en suavité de son 

les meilleurs instruments de fabrique étrangère.
La supériorité des Orgues-Harmoniums “ DOMINION ” a été univer­

sellement reconnus par LES PLUS (»bandes distinctions et les Premiers 
Prix partout où ils ont été exhibés.

Orgues Orgues sV îi daviers

Orgues si péilales.
( 'iutfunnh' prem ù es prix aux Expositions tirs diÿ ûm uh s part ns tin monde.

I
Bonne Nouvelle» !

F- - /S.-, •••-n1 *-r..»
AUX MESSIEURS l)U CLERCE, AUX I i) 1/ 

MUNA UTES R El. ICI EUS ES.

LIG1M) AIJi W IE soussigné a l’honneur «l’i loi mot l«*s m 
_j du Clergé, MM. b*s «!irvel«*urs «le S-miiiaires 
«•l J«» Collèges, «'t ses nombreuses |»raIi*|n«»s #*u 

! gén» ra!t qu’il vient •!«• lain* puldi.T, son- l.i
avec ir youverneir.n-.t du >'»r\',i]|anc« <le Sa Cm.....m M--,- rArch.-i.

pour I, r A R O I S S l li K N O T H

Sous contrat 
Canada cl de

transport d*'s Val n

AIWANGEMhNT D'Il ! Y KH rl

Guide des Voyageurs! [
Chemins de Fer

CHEMINS DE FER DU NORD

P h du Icljddc. '1 ''T1*
Mé<! tille I nt«'rnat •• 

liai»? t-l Dij»!«*»ine 
«filon neur

SijdiO'if. o-r.
1-77.

PnEMiF.ït Paix.
Me* lai • • loternalio- 

n il»» **l Üip'ùne1 
fHonneur

I vCOIltO. I-''*''. 
MianiLr.F. n’( h;.

1 •>/'•>/( t 1 S | î f
lM:r\ Pu i:\ii Kits 

1 Paix. ■
Unites métriques Inu-ruatioianles

/o/*#>tdo. ISSU.
Le mètre .dix-millionème parue «lu quart üu | Mé*laille «*t Diplôme 

méridien terrestre. vaut 3 pieds 3 pouces, 
ou 1 verge et 1/10.

! Le decimetre (10c du mètre) vaut pouces an­
glais. ou une largeur de main.

i Le centimètre (100c du mètre) vaut S lignes, ou | Mé-iaille et Diplûm 
3/S de pouce, largeur du bout du petit d jigt. 

e millimètre (ÎOOOodtt mètre) vaut 1/3 «le ligne.
L* de:camt'/rr(l0 mèires) vaut une demi-chaîne.

~ ou 2 perches, ou 11 verges, ou 33 pieds.
L'hectomètre (100 mètres) vaut 5 chaînes, ou 110 

verges, ou près «le 2 arpents.
; Le Kii.ovr.TiiK (1000 mètres) vaut 50 chaînes, ou 

1100 verges, ou environ 2/3 «le mille, 
j Le MKTitE r.ARRK vaut 1 verge carrée et 2/ÎO. ou 

près de 11 pieds carrés.
! J.’ark ou décamètre carre-vaut j perches carrées 

anglaises, ou 120 verges carrées.

«l’Honneur.

/ 1S S i.
tille et Di pl 
l’Honneur.

7 „
■M

i

!a
»■

M

Celle «•« I it ion contient toutes l«*s nouvell**^ !«*i • 
CANADIENNES KT DES ETATS-UNIS. des Saints qui u'étaierit pas encens ms* ifi->

__ ____ dans l'ancienne édition, et qui ne vt trouvai:•
pas non élus dans le C rai lu ci ni dan.» .#•
\' «*S j M’I’ü 1.

( >*t t-* nouvelle édnion «*.-l j *«i if.i i le sc*tt> tt»n« 
j les- ru i •port t. soil pour la «piali'c «lu pape i, j.i 

| hS lignes «le celle compagnie se composeni . |)f.aut,. ,|^ fimpro-Mon et I. soh.iiié «I»- lu i:- i,,„, 
IJ des vapeurs **n fei A «ImiMc engins suivants .j,. r c.îvrai toutes comm mies que l'on \ o.f»;, 
construits sur la (.!;,<!» . üs •ouiienueiii des hum me lane mainUmanl. p» ur élre :•’•••*.
compartiments à l’épnmv.. *!•• fouit sont «nin* ,lllr |al malle ou nnlrenieiu. La livra-son .li-

m

i
i

Ports. IVuic
1X7S. i xkm:;,,ax.............

Médaille ItitemuLo- : ^{$/:}/["„...........
nul.! el Diplôme c

«f Honneur tint AS.SIA A.........
POLYNESIA K

ri taux pour la lor»*-*, la lapiiiité **t eonlôrt,. l'ouvrage commencera c*.lt»* seaiaine, 
sont éi[Uipj)és avet tonl«*s les améliora ions l/unciennu «.«îl'Jon élanl épt.i>« e*i«- 
modernes que l’expéi i-nce pratique a pu suggé- tomps, -t celle nouvel!.*, .«liu
r.*r. et tous oui **lî.-«-hi. le» plus rapides iraver- 1 ,i,uit«*rf j’ose i--j.f i« r .pu* chacun ...........................
sees «lout 1! ^oi t fait tifiiiioti dan- les inna’e- j hdler ue m • lune perverti: -a , ommamh* .pu* j*.
manlim**s. Lnui exécute: avec la plus scruj ttletise ponctua

Vais?**! ! l'os- Eouv• m»ams. ! lit/»

pli -*••«• «i«‘plii?> h'Ilg
on élanl t è- 
\ ou lira bien

> ...r

t.on t Ion, 1 >76. COlt KAN.....................
G It EC IA N...................
SA PMA 77.4 A’. ...

I Mt cm 1 i:it 1 ‘ 111 \. 1 /»’ LEND S A Y H EA N..
__  SCANDINAVIAN

PRUSSIAN.................
MOU A ViAN...........

„ M P Eli U Y IA N ...........
I Ml KM I KH I Mi!\. CASPIAN

— I *t W ES Ni AN......

Brantford, 18t8. S(:oms •

huit)

// oo Jtoft. 1 n7 «.

Premikp, Prix.
US TH IA N .......

N ESTONIAN-
VA Ni TO RAN......
CANADIAN..........

Montreal. 1*80. GOP INTI HAN ...

Pu km i km Prix
Va «leux Diplômes 

«f Honneur.

Montréal. HSl S2 

lions (’.ONKOtms.

PHOENICIA S........
WALDEN SIAN ..

3000 f’/*/>/. Lrutilms 
. 36(K* Capl A. .4•/*«/.
— 3Mi;(» Crjr. N. Mc Iran 
. 3000 Cn\\t U tYtjfit.
....3000 /'api J. Hitch ie 
. 2650 ('apt. J. Grahtn-

. 3400 t'Ovt. Do relou
. . 3200 D ock.'.

.3400 l.L Archer. H N H
3300 Capl Rtrltor- ! « •»

... 2700 Capt. J WjU'
.. .770*1 «'it»./ J li Stephens 

...... 3150 f Iloèlifi.

.. . fiofi 'apt J Mi lie'
2000 Capt. Mis. S

lité.
•le dois luire rem nquer «pie, vu fauginrnia- 

.i-î«»n ••!» ••«ms? «Miction, j t ion du volume, .1 a fallu faire subir im 

.5*00 Capt J. Wi/tir l'ABOlSSIKN NOTE à cause «tes nouvelles 
î .’O*. /./ {hitjon.H A li j lèle.*j, fann!*!ioralion apportée dans h* c hoix «lu 

• 3i*t< Li. Smith. A A H 1 jupi»*r et sniloul la belle utipt«—sion «I»; foi, 
K’tM' t'apl R. ri^vrn j vnijr. t j'.ii ,q • oidigé d'eti • lev«,r le piix à .>1 t t,

---------- | ft*\einp|«iire et à .$10 St* la «lou/aine Mulgn*
celle augmenlitliun apparente (car «1»* l'.ut, *••• 
n eu «*>t pas une puis*pi»* le livre est de beau­
coup plus considérable et mieux impriin** 
«pi'.iup.uavant) ce livre est le meilleur marc! e 
•(isi ait paiu jusqu'à ptésent.

'.ant à la veil.*; «le laite des ameliorations 
ci»u>i«l«’,r*i I s à mon étahlis.'-etnetit, j«» suis «lis. 
j*ose à v*,utlre tout le fonds de mes înarchamli 
ses à tiii*? grandit reduction pour

A KGENT COMPTANT

......2600 Capt Mr a z
. . ..7 JH) "'apt Sic .At f.-i :

LUCERNE.................... WH) Capt Km
AO A Di A A....................  '.. I3.*0 C-tpl * «t.*^ i
NEWFOUNDLAND....... Lvr- / ut >/;//«..«
La voie la plus courte sur u«»*r • ulr»« l Auuci ,u 

• i : Europe, la traversée s’ell t« , • ; ; • t xi. | 
jours scuioRïdr.l d’un coiitm , à ’.îuiie.

à
Les vapeurs «tu -ervicc

ni: LA MAI. LE DE LIVE H POOL

Ou trouwra à mon établissement l’assorti 
ment !«• plus complet et ie plus varié.

Je me chargerai *!«• toutes commamles que 
I\»n voudra bien me cou lier pour l'importa lion 
d** Livres, «f Ornement s «l’Kglise, «le (!!ocln*s ou 
l'auti»*.*; a rl i­

l ne visite •• 1 respectueusement sollicitée

j.S. A. *.A.X«»liAlS,
LIBRAIRE,

Ni- 177, Rue St-Josepli, St-Roeli, Quebec.
(juéhcc. 27 mars 1883 1103

,. lu . 
Liverpool Sleamei s

De De
Po/tloftd Halifax

/

II,. ttf 'It-Hi.

Conditions libérales. Saiislaction garanti*;. Piix aussi has que le permet la qualib;
deuiaiiJ**. I rn* eentaino

, . . r ,ranglaises, ou i.u ungwiaacw. i «.wu-.n ««n:a .u>ri airs. cauMumuu guramn;. in.\ «iuïsi .
1 : ^ «12Sia|P^ • agere c \ i | \èhectare ou hectomètre carré vaut 2 acres 1/2,1 supérieure «1*^ ces instruments. Catalogues illustrés * ‘

e Quebec a Montre ai et uce-vtisa . ,j„ g0rte que 2 hectares font 5 acres. <1 instruments toujours en magasin. !'. le $50 00 à $1000.00.
U train do la \tal c“ Lé kilomètre carré vaut environ 2,5 de mille ' S'adresser à

.U heures a. m.. et le tram Express a 10 heures carr... de sorte que b kilomètres carr.-s i n„n n
’ Los trains du dimanche partent -!• Qu-'l-ec let H environ 2 m.lles carrés. A. L. JS. i 11 A J J lié,

y.
!'•........................................... ,part*
pour Montréal à 4 heures p. m.

INTERCOLON IA T. 

Heure de Quebec

Jeudi, Jeudi,
2S f«*vr i-*i Peruvian......... 20 mars

6 mnrs [Caspian . . . . . . . . . .  27 «
« 1 Sonnai ia n....... 3 avril
« 'Sardinian.....

Samedi,
it mors

IJ
20

P.) i
5 avtil

<
« i «
J avril

10 «

Parisien ....... 17 avril....... H)
•j Circassian.......................... 20
PoD/ncsian.. .. 1 mai J niai

• l)«• Ballimor*', 8 a\ri 1
VOLt’MHS KT CU*A«;ITK>*

Le M-.TitK t.n-K, ou stère, ou tonneau, vaut 1 
verge cube et 3/10, soit 34 pieds cubes, ou 
220 gallons, ou près «le 3 tnin*ts.

Le litre ou décimètre cube vaut environ 1 pinte.
Quitteront la Pointe Lévis : Train pour Le decalitre (10 litres) vaut 2 gallons et 1/5.

Halifax **t St-Jean à 7.30 A. M. 
lv»ur Rivière «Iti Loup et Ste Flavie à 11.20 A M 
Pour Itivière «lu Loup à 5.15 P. M.

ORAND-TROXC 

TRAIN MIXTE

Quittera la Pointe Lévis à 11.00 a. m. pour 
Richmond, Montréal, Sherbrooke, Island Pond, 
»d 5 foutes les stations intermédiaire^.

EXPRESS
Quittera la l’ointe Lévis à 8.00 P. M. pour 

llichmon*). Sherbrooke, Island fond. Horham, 
Lew iston, Portland et Montréal.

: W hectolitre C100 litres) vaut 22 paiiens.
La tonne métrique (poid> d'un mètre cube | . 

«l’eau) vaut l’ancienne tonne canadienne, ou 
j:i peu plus que la tonne anglaise.

Le quintal métrique vaut 2 fois l’ancien quintal 
canadien, ou 2 fois et 1/5 le quintal anglais. 

kilogramme (poids d'un litre d'eau) \aut 2 
Lelivres et 1/5 (avoirdupois), de sorte que 5 

kilogrammes valent 11 livres, 
la* «diammk ipoids d’un centimètre cube d’eau) 

vaut 1/28 d’once, ou un peuples «pfune 
demi-dragme.

DErOT GENERAL DES ORGUES DOMINION,”
îïSO, rue î^'olre-I>îî.8BBe, HïO.XTKICABj.

.V. /; — N ayant plus d’agence à Québec, les MKS.SIKI US I>l CLKlttiK qui auraient besoin 
tfORGUES, sont respectueusement priés de s’adresser «lirect«*ment à Montréal, *»ù i s s**ront 
certains de trouver l'assortiment le plus complet qu’il y ait au Canada.

Québec, 8 mars 1881—15 nov. 83—lan2fps 000

0>)

Prix du passage de Québer, voie de
Halifax :

Cabine................................ $62.6.5, $78.00 m $'8.00
Suivant î«*s accaiiiino«lements.

M tonné* faire.....................................................$15 00
Kiitnqiont........................................................... $31.00

QUÉBEC ET LAC ST-JEAN

Quittera Québec, station du Palais, à 4.GO 
p. m., train de la malle pour St-Raymond, 
arrivant là à G.30 p. m,

Quittera St-ltaymond à 6.20 a. m. Train de !a 
Malle pour Québec, arrivant là à 8.55 a. m

G.40 p. m. Train «le passagers pour Québec 
tous les samedis, seulement, arrivant là à
0-15 p. m.

Arrêtant à ia Petite Rivière. Ancienne Lorette 
si Ambroise, Yalcartier, St Gabriel, Ste Cathe- 
iin«;, lac St Joseph, lac Sergent et Bourg Louis

C. O. BEDARD,

R MORGAN,
de musique,

L E U B L1 \i

Les vapeurs du service «le

<; lascow iff pout band

De Glasgow | Steamer lie Portland

Mercredi. Samedi,
mars. Austrian ............. 22 mor

QUÉBEC-CENTRAL

Les convois circulent comme suit : de Lévis à 
Sherbrooke. 10.00 a. m,, convoi «le la inalle, 
arrivant à ia jonction de la Beauce à 1.05 p. m. 
••t à Sherbrooke à 5.15 p. m. 5,00 a- m, convoi 
«lu fret, arrivant à ia jonction «le ia Beauce à 
8.J0 a. m.. et à Sherbrooke à 5.00 p. m-

\o '488 RUE 8 AI AT-JOSEPH,
(En fare de son ancien posfe et sur le terrain de l'ancien cimetière)

' MU

TRAVERSE DU GRAND-TRONC

STATION DE LEVIS 

A. M.

QUEBEC 
A. M.

ü.'n Express poui 
Halifax.

H) J0 Train mixte 
pour Richmond et 
Malles pour la Rivière 
• lu Loup.

P. M.

Désire appeler l'attention «lu public sur un 
assortiment d’articles récemment reçus,

(six caisses) où ceux qui désirent acheter un 
cadeau pour un ami pourront choisir, à un prix 
modéré. Cet assortiment est trop considérable 
pour qu’il soit possible d’en faire ici l'énuméra­
tion, mais on se bornera a mentionner_ deux i a constamment un assortiment complet (le MEUBLES, tels que n mou
magniiiquo complément aux œuvres musicales blcment (le Chambre a coucher, de Salon, de balle a dîner, etc., etc 
de la famille, savoir: Chansons de la France, oon- Corniches et Tapis poses avec ordre. Son nouvel atelier lui permettra de 
tenant co des^pms hehes^ prendre lin plus grand nombre de commandes, de les exécuter avec promp-
etc., avec accompagnements complets de piano- i , > i °, nvo-fro itTrx-n-^-n^cs 1 1
forte et accessoires. Prix : en brochure, $1.00; tltude Ot a des prix T KLo ÎIODLIiLb-
richement relié en toilo bleue et dorée, $1.50. | Québec, 1! avril 1883.—lan Y
Les Chansons populaires «lu Canada, volume 
magnitiquement relié dans le même genre que le 
précédent, sont aux mêmes prix.

Des exemplaires seront envoyés par la poste 
franco sur la réception du prix spécifié.

Une visite est respectueusement sollicitée.
R. MORGAN,

Marchand de musique,
8, rue La Fabrique.

Québec, 25 février 1882. R

' - f- : . •'JP*
.S!lï|

7.30 Malle «b* l'Ouest

P. M.

1.30 Train mixte de
i.»5 I rain «bis m?r* la Rivière du Loup, 

liés pour li Rivière
« : il Loup.

G.00 Malle pour! 
l'Ouest.

3.00 Train mixte de 
Richmond.

L*; temps et la glace le permettant. 
Etalon chronométrique de l'Est, 
gâjr Voyages intermédiaires pour fret.

Marché au Bois

Prix par corde

Québec, 29 janvier 188 i.

H3.imv.VAi

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL.
ISttS—Arrangement cVIIivcr—ISS 1

CHEMIN DE FER

Québec et du Lac St-Jean

* ! T K et après lo LUNDI, 10 décembre, les
CHi ?')) fl P JcpV fill lxn rn J-J convois «le ce chemin «le l«*r circuleront 
lyrltrnui ur J.tl fur I lous It.s j0lirSt excepté les dimanches, comme

suit
A PARTIR DE

M:\ni, 17 SEPTEMBRE 1883,
Les trains circulent comme suit :

Lts trams «le passagers et du fret circulèrent 
lotis les jours comme suit (les dimanches 

exceptés).

QUITTERA QUÉDEC
(Station du Palais)

J.OO p. ni. Train de la Malle pour Si-Ray-
inond, arrivant là à G.3Ü p. ni."

Quitteront la Pointe Lévis
four Halifax et Si Jean à. ................ 7 30 A. M.
four la R vière du Loup el Si*»-

Fia vie à. • • « •••••• ••••••• MM M •••••• 11.20 A. M. !
Pour la Rivière du Loup à................ 5.15 f. M. ! «.20 a. 111. Train «le la Malle pour Qu- bec,

Mixte Malle

Départ «le Mont 
real pour Qué­
bec .•••

1
,

................. 3 00 »\ m
Arrivée à Québec. hl ;,f) t. y 1
Départ «le Québec

pour Montrée!.. ...............  9.15 a. M
Arrivée ù Mon*.

............... 1.15 1*. M .—- lr cX • * ••••••• ••••••

Exprès.

G. 30

• ••••• ••M»,**#****» ••

• ••••• •••••MM MIM*

.$5.25 a 5.50 
.. 4.50 a 4.75 
.. 5.00 a 5.00

Arriveront à la Pointe Lévis
l)«i Halifax et Sl-Jean à........................ 7.20 P. M.
De la Rivière du Loup à..................... 1.30 i*. M.
De la Rivière du Loup à..................... G.00 A M.

Le Pullman quittant Lévis les Mardi, .l« u«!i
et Samedi va jusqu'à Halifax, et celui partant 
les Lundi, Mercredi et Vendredi, va jusqu’à 
St-.Iean.

Tous les trains circulent d’après le temps 
ofliciel «le l'Est.

D. POTTING ER, 
Surintemlant en chef 

Bureau «lu chemin «le f«?r,

QUITTERA ST-RAYMOND
Train «le la Malle pour 
arrivant là à 8.55 a. m.

Eralile de J pieds
« 2J

Merisier 3 .
, 2A « ............................ 5.00 a 5.00 l5c

Merisier «lu Saguenay, 3 pieds........  4.50 a 5.00
Métro 3 pieds • ••••••• ••••••••• •••••• 4.50 a 4.50

I % ^ C ••# ••••••••• ••••••••••• 4.00 a 4.00
Bouleau [rouge] 3 pieds.................... 3.40 0 3.G0

f , 2J « ....................  3.00: 3.10
1 | blanc] 3 « ....................  3.20 a 3.50

Epi nette [rouge] 3 • ..................... 3,GO a 4.00
, [blanche] 2J « ... »•»»»••••••• 3.00 a 0.00
« [grise] 3 < ........................ L50 a 3.G0

Cvprès 3 pieds..................................... . 3.20 a 3.4f*
Pruche3 « 2.80 a 2.75
Croûtes le cent............. .................. •*••••• 0.80 a 1.00
Slabs « < • I. ... IMW.M.M.mH ..*••*•*• 1.00 a 1.25

Tous les trains «le passagers «ie jour sont 
pourvus «le magnifique chars palais, et ceux «le 
la nuit «le chars dortoirs.

Les Trains du Dimanche partent de Montréal Moncton, N. B., G décembre 1883. 
et de Québec à 4 P. M. Quebec, 11 décembre 1883

K i conaectiui avec le chemin «le fer du I——-----------------------------------------
Grand Tronc cl le chemin de fer Canada Allan-

t î 05

BUREAUX DES BILLETS : 
Vis-à-vis l'Hôtel St Louis-QUEBEC. 
143, Rue St-Jacques,— MONTH ICA L.

A. DAVIS, Surintendant.

litMIMIÏÏ-MI
ECUEIL «le neuvaines en l'honneur «!»: la Su* 

[U Vierge, suivi d'une neuvaine à Ste Anne. 
Nouvelle édition. Petit livre in 32. Prix 5 cts, 
la douzaine 40 cents, le cent $3, franco par la

11

, poste.
Nous engageons les personnes pieuses à ie

LOUIS JOBIiA,
STATUAIRE

CO IN des RUES CLAIR FONT AI NI
et BURTON, En vente chez

nTTA MONTE1 A T M I CADIEUX& DEHOME, Montréal.
CJC//iiLi ILéJx J.riui\ J u/UjM, « (;e rcCuoil «loit aussi se trouver chez tous les

QUFJSEO | i lira ires de Québec.
(JuAbec, B mal 1883. 78â ! Québec, 17 nov. 1887

6.10 p. m. Train de passagers pour Québi c 
tous les samedis seulement, arri­
vant à îi. 15 p. ni.

Arr«;tant à la Petite Rivière, Ancienne Lorette, 
St-Ambroise. Valcartier, St-Gabriel, Ste-Cathe- 
rine, lac St-Joseph, lac Sergent et Bourg-Louis.

SÛT Le service des trains se fera d'après 
l'heure de Montréal.

Iles omnibus rencontrent les trains à St- 
Ambroise, pour la Jeune Lorette, à Valcartier 
pour 1*3 village «le Valcartier, et à St-Gahrie! 
pour les établissements «lu nouveau chemin «le 
la rivière aux Pins.

Des billets de retour sont émis l«;s samedis, au 
prix d’un passage sim pie de première classe.

Le fret reçu après 3.00 P. M. ne sera pas 
expédié avant le lendemain.

Billets à vendre chez Lève A Alden, rue 
St-Louis, F. Delille, 45, rue St-Pierre, O. Fortin, 
217, rue St-Paul, li. Drouin A frère, 96, rue 
St-Joseph, et Harris A Cie., 37, rue Sl-Jean.

J. G. SCOTT, 
Secrétaire et Gérant.

« Commercial Chambers. » 
Québec. 3 novembre 1883 70S

Les vapeurs «lu service de 

a /.ASCO \V ET BOSTON.
De

Glasgow Steamer
De

Rasion

M* rcreili, Samedi,
12 mars Prussian ....... 29 mars
12 « Wald en si un .. Jeudi 3 avril.
19 . Grecian........... Samedi, f> avril
26 Scandinavian t 12 avril

Iteron no petit retenir sa chambre sans en 
remettre le prix d'avance.

Il y a à boni «le chaque navire un médecin.
Des billets «le connaissement pour la traversée 

sont donnés à Liverpool et aux poils du 
Continent pour tous i»*s points du Canada et 
•*t «les Etals «le l’< >u«?st.

four de plus amples informations s’adresser à

ALLANS, RAE & Cie,
Agents,

Québec, 15 mais 1884 H

JUk. , r
1 S.-FELIX I>IT UAP-ROIJGE.

LIN bazar au profit de l’église s’ouvfira à 
J S.-Félix du Cap-Roug»*, au commencement 
«l«? juillet.
Les dames qui piésideront aux tables sont :
A la table «lu Sacré-Cœur : Madame Jos. 

Drôle; et Mlle J. Julien.
A la table S. Patrice : Mesdames N. Flood, 

\Y. J. French, D. Murphy et J. Murphy.
A la table Mt-Anne : Mesdames’Adolphe 

Robitaille, Ford. Letellier ctNap. Robitaillo.
A ia table S,-I*Vlix : Mesdames Norb. Pâ«pict, 

Louis Robitaille, L. Laisné et 1*. Robitaille.
A la table S. Jean-Baptiste : Madame N. 

Everell. Mlle M. Mathieu, Mesdames Z. Ta ni if 
et M. Valin.

Mesdames Et. »'oié, (î Mi ville Dechône. 
Michel Hamel, lies Pichet et Gendron, 
présideront à la table e ralraichisstîments.

Les personnes chari tables qui «iésirent v«*nir 
«jm aide à l'église du Cap-Rouge, sont priées 
«l’adresser leurs ollYa »;s aux Dames cidessus 
mentionnées ou au euf «lu Cap-Rouge. 

Cap-R«juge, 18 févri 1884.
I». E. BEA DET, Pire, «lirccteur.

AVER l’autorisai ion <î«; Mgr rArchov«*que «le 
Québec, un bazar au prolit «!ti sanctuaire 

*I»* N.-D. «f** Lourdes, à Si-isauvour, aura li«*u 
dans ia premiè e «juin/.ain** de septem.hu* 
prochain, sous i» «litvetion des Pères Oblats.

Les «lames «pii pivs'nleront aux «Iilfereiites 
tables sont :

M‘S*lam«3s Vv** \ dillancourt, Michel Rohi- 
tailh», Alfred Fiset, F. \ Biron, pour les •b*ux 
tables «le St*.loach;m et Sle-Anne 

Madame Leon Saucier pour ia table de 
Si-.los* ph.

Ma«iame Cléoplias B«*rnier ) oui* la labb* «b* 
St-J«ian-Baptiste.

Ma«lam«* Ls (•«‘pin*» pour !.i taid»3 du Tier>- 
Ür«Ire.

Madame fi«ir«* Roy jour la tablettes tairai- 
cliissements.

Vadcinois«dle Zoé Ivtlt jour la table des 
entants «le Marie.

Les personnes cîia ri Iti I * i»*s qui «lésiieivront 
panicaper à «**•!t*• excellente «euvre pourraient 
adivss» r leurs oirran«les aux daums «.'i-devani 
mentionnées ou au pj«*sbytère «b* St-Sauveur 

Qiiél.ec, 21 janvier 188». 95

C0RYZ1NF,
C UN TR E LE IŒ UME D E O EH- 

VEAU (Coryza.)

CIE remè«Ie d’un arôme agréable est sous ia 
I forme d'une POUDRE BLANCHE el contenu 
dans une petite bouteille. Le prix en est de 

25 CENTINS. Prix en gros $2.l'l) la «iouzuine.
i.e but «le lu “ Cor y zinc ” est «fempêcner toutes 

les sensations désagréables du Coryza en agissant 
«iirectement sur le mal, cette pou«Ire so «lissom 
dans les mucosités e! protège les membrane- 
enflammées du contact «le l’air.

En vente seulement au bureau «lu
CO U R MER DU CANADA.

CONDITIONS
-DU—

Cournor du Canado
Prix <Sc l’AhoimciiK iii

EDITION QUOTIDIENNE.

‘.A NA ! ia 
KT

ETATS-UNIS {Un an................$0.
six mois...........  :*.

Trois mois......... I.

OO 
1.00 
.50

L n an................ «ti!
ANGLETERltK.... \ Six mois............12.0

Trois mois.......... O.»
• • 
« i

Un an................. 04)Franc-
FRANCK................. •{ Six mois...............2(0 “

I i ois mois........15 •

Québec, 20 février ltoL—1 Of.

A vendre.
«»7 >

Av

500 QUARTS COL TA!!.

, GOUDRON VERT.

BR AI .

« « NOM.

100

200
250

TARIF DES ANNONCES.
Les annonces sont insérées aux condition 

suivantes, savoir :
Six lignes et au-dessous........................ 50 cetiluis
Pour chaque insertion subséquente.... 12} ••

Pour les annonces «l’une plus grande étendue, 
elles seront insérées à raison de 10 contins par 
ligiu; pour la première insertion, et «Je 5 centiin- 
pour les insertions subséquentes.

Réclames : 20 cents la ligne.
Les annonces, les réclames, les abonnement.* 

doivent être adressés à

i jeger I $ron ssea 11,

ED 1TEUR-I *R01 *R I ÊTA IH lî,

BOTTES D’ETOUPE.

procurer ce polit recueil pour le 29 novembre, !-------------- !------------------------------------—
X . T vr t? jour où commence la neuvaine préparatoire à la I pl? l(\Y} D i\l A I peut-être 
AIaIj fT;to «Je l’immaculée Conception. i \JIj üUUIti^Alj la tile

685

trouvé sur 
au bureau

d’annonce «le journaux «le GEO, P. HOWELL 
à CIE., 110, rue Spruce) où l’on peut pa?ser 
«les contrats d'annonces pour ce Journal à i
IVew-York. .

QuôbtC, 25 mars 1880. vyv

TONNEAUX FfcU’IHE GOUDRONNÉ 
/Cl) pour « ou vertu r»*

A BON MARCHÉ.

.1. .V W. Itoi.l,

Rite .St-Datt,.
Qnéb«*(!, 18 mars 1884 -3m. 991

j: ___ ^
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